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Majoration temporaire , 20 "/„ 

Α1ΣΧ1ΝΟΤ περί της παραπρεσβείας, Eschine , d i scour s sur l ' a m b a s s a d e . Tex te grec 
publ ié avec une in t roduct ion et un c o m m e n t a i r e , par J . - M . Ju l ien e t I l . -L ; m·: 

. P E R É R A , sous la direct ion de Am. I I A Ù V E T T E . 1902. In -8 4· fr . » 
Anglade, J., Grammaire de l 'ancien Provençal ou anc ienne L a n g u e d 'Oc : P h o n é t i q u e 

et morpho log i e . 1920. In-12, car tonné 10 fr . » 
Antoine, F., Manuel d ' o r thographe lat ine, d ' a p r è s le Manuel de W . B R A M B A C H , tra-

dui t , a u g m e n t é de notes et d 'expl icat ions. 1&81. In-12, c a r t o n n é 2 f r . » 
Arnould, L., Méthode pra t ique de thème grec . 1892. In-12, ca r tonné 1 f r . » 
Audouin, E., E t u d e sommai re des dialectes g r ec s l i t t é ra i re s (au t res q u e l 'At t ique) : 

homér ique , nouvel - ionien , dor ien , éolien, avec une p ré face p a r Ο. R I E M A N N . 189t . 
In-12, ca r tonné 3 f r . » 

Berger, E., S ty l i s t ique lat ine, t radui te de l ' a l l emand e t r e m a n i é e par M. B O N N E T et 
F . G Â C H E . 4e édition revue et augmentée . 1913. In-12, c a r t o n n é 3 f r . 50 

Besnier, M., Lexique de géographie anc ienne , avec une p r é f ace de 11. C A G N A T . 1914. 
In-12 t ca r tonné 10 f r . » 

Bonnet, M., La Philologie c lass ique . Six con fé rences sur l ' ob je t et la m é t h o d e des 
é tudes supér ieures ' re la t ives à l ' an t iqui té g r ecque et r o m a i n e . 1892. In -8 . 
Prix 3 f r . 50 

Bourciez, Ε., É léments de Linguis t ique romane . 1909. In-12, c a r t o n n é . . . 6 f r . » 
— Précis h is tor ique de phoné t ique française , 4e édi t ion r e v u e et co r r igée . 1914. 

In-12, car t 3 f r . 50 
Brugmann, K., Abrégé de g r ammai r e c o m p a r é e des l angues i n d o - e u r o p é e n n e s , 

d ' après le préc is de g r ammai r e comparée de K . B R U G M A N N e t B . D E L B R U E C K , t radui t 
par J . B L O C H , A . C U N Y et A. E R N O U T , S O U S la d i rect ion de A . M E I L L E T et H. G A U -
T I I I O T . 1905. In-8 avec 4 tableaux 2 0 f r . » 

Cart, L. W., P réc i s d 'histoire de la l i t t é ra ture a l l emande , avec no tes b ib l iog raph iques 
et tableaux synchron iques . 1898. In-12, c a r t o n n é 3 f r . 50 

Chevaldin, L. E., La Grammaire appl iquée ou sér ie s y n o p t i q u e de t h è m e s g rec s et 
la t ins sur un chapi t re de Montesquieu, avec u n e in t roduc t ion théor ique e t un a p p e n -
dice contenant des Conseils pour les vers ions g r ecque et l a t i ne . 1897. Iri-12, ca r -
tonné 2 f r . 50 

Ciceronis, M. T., ad Quin tum f r a t r em epis to la p r i m a . Texte latin publ ié avec un 
commenta i re cr i t ique et explicatif et une in t roduc t ion pa r F . A N T O I N E . 1 8 8 8 . 
In-8 3 f r . »» 

— in M. Antonium Oratio Philippica p r ima . Tex te latin publ ié avec appa ra t c r i t ique , 
in t roduct ion bibl iographique et h is tor ique et c o m m e n t a i r e expl icat i f par I I . DE LA 
V I L L E DE M I R M O N T . 1 9 0 2 . I n - 8 3 f r . » 

Cucuel, C., É léments de paléographie g recque d ' a p r è s la « Gr iech i sche Pa laographie » 
de V . G A R D T H A U S E N . 1891. In-12, àvec 2 p l anches , c a r t o n n é 3 f r . 5 0 

Devillard, E., Chres tomath ie de l 'ancien f rança i s (ixe-xve s ièc les ) . Texte , t r aduc t ion 
et glossaire . 1887. In-12, ca r tonné ? 3 f r . 50 

Dottin, G., Les Anciens Peuples de l 'Europe . 1916. In-8 , c a r t o n n é 6 fr . >; 
— La Langue Gauloise : Grammai re , tex te et g lossa i re . 1920. In-8, c a r t . 10 f r . » 
Ernout, Α., Morphologie h is tor ique du la t in , avec un a v a n t - p r o p o s par A . M E I L L E T . 

1914. In-12, car tonné 3 f r , 50 
— Becueil de tex tes la t ins a rcha ïques . 1916. In -8 5 f r . » 
Gâche, F. e t H. Dumény, Pe t i t Manuel d ' a rchéo log ie g r e c q u e , d ' ap rès J . -P . M A H A F F Y . 1887. In-12, car tonné 1 f r . 50 
— et J.-S. Piquet, Cicéron et ses ennemis l i t té ra i res , ou le Bru tus , l 'Ora to r e t le De 

opt imo genere o ra to rum, t radui t d 'une p r é f ace de O. J A H N et suivi du t ex te anno té 
du De optimo genere oratorum. 1886. In-8 2 f r . » 

Goyau,G., Chronologie de l ' empi re romain publ iée sous la d i rec t ion de B . C A G N A T 
1891. In-12, car tonné 6 f r . » 

Haenny, L . , Nouvelle Grammai re latine réd igée sur un plan nouveau . 1889. In-12, 
car tonné : 3 f r . » 

Hamant, N. et J. Rech, Exemples de syn taxe g recque , p o u r s e r v i r a la t r aduc t ion du 
f rançais en grec , et précédés d 'un Bésumé des règ les p r inc ipa les de la s y n t a x e 
a t t ique , avec int roduct ion par Am. I I A Ù V E T T E . 1891. In-12, c a r t o n n é . . . 2 fr . 5 0 



INSCRIPTIONS DE DIDYMES 

CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE DES COMPTES 

DE LA CONSTRUCTION D.U DIDYMEION 

Le dernier article que la Revue de Philologie ait consacré aux 
inscriptions de Didymes, en juillet 1905, annonçait une impor-
tante découverte faite à Milet en 1903 et 1904, et qui devait sin-
gulièrement éclairer l'histoire du Didymeion, toute la vie même 
du bourg- de Didymes1. Il s'agissait de sept listes d'éponvmes, 
nous fournissant plus de quatre cents noms et — après calculs 
— plus de quatre cents dates, nous permettant par conséquent 
de dater nombre de décrets, comptes de construction, catalogues 
et dédicaces. 

Les précieuses listes ont été publiées en 1914 par M. Albert 
Rehm dans le troisième fascicule du grand ouvrage consacré aux 
fouilles de Milet2 , et je me propose aujourd'hui d'en tirer parti 
pour le classement chronologique des comptes de la construction 
du Didymeion. 

Bien que je doive accepter dans la suite les dates proposées 
par M. Rehm, le lecteur me saura gré de rappeler comment elles 
ont pu être établies. Pareille découverte est un fait sans précé-
dent et elle mérite d 'autant plus d'être brièvement exposée que 
la ville dont l 'histoire en bénéficie a tenu dans l 'Orient grec 
une place considérable. 

1. XXIX, 1905, p. 237-272. Voy. la note 2, p. 245. 
2. Milel, Ergebnisse der Auscjrahiingen und Untersuchungen seit dem Jahre 

1899. Hef t III : Das Delphinion in Milet von Georg Kawerau und Albert Rehm, 
Berlin, 1914, p. 230-275. Les listes m'avaient été obligeamment communiquées 
en 1906 par M. Albert Rehm et j 'en avais fait l 'objet d'une lecture à l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres dans la séance du 6 avril 1906. Voy. Comptes 
rendus, 1906, p. 134. » 
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I 

Les sept listes d'éponymes ont toutes été découvertes dans l 'en-
ceinte du sanctuaire d'Apollon Delphinios, où l'on conservait 
les noms des aïsymnètes des molpes (devenus plus tard les sté-
phanéphores), depuis le VIe siècle an moins a v a n t J . -Chr . Κ 

Elles se répartissent en trois séries dont la seconde ne com-
porte qu'une stèle, une liste2. 

A. La série Aest formée des nos 122 et 123 qui se font manifes-
tement suite, à considérer les deux noms historiques dont l 'un se 
trouve à la fin de 122, l 'autre au commencement de 123. 

N° 122 (aujourd'hui au Musée de Berlin. Voir les photographies 
dans Milet, III, p. 254 et 257). Le titre est : οϊδε μολπών ήισΰ1 

μνησαν. 
l îne date- certaine est fournie à la col. II, 1. 81 par le nom 

d'Alexandre ('Αλέξανδρος Φιλίππου) qui fut stéphanéphore lors de 
son passage à Milet, en 334/33. C'est ce nom quia permis de dater 
en toute certitude la liste n° 122 qui remonte jusqu 'à l 'année 
525/24 et la liste n° 123 qui descend à 260/59. Les seules diffi-
cultés qu'on y rencontre tiennent à la présence de deux noms 
sur deux lignes (col. I, 1. 11 et 22). Il se peut que M. Rehm ait 
tort de les compter chaque fois pour deux années, mais nous 
n'avons aucun intérêt à ouvrir cette discussion : la 1. 22 se rap-
porte aux premières années du ive siècle, -c 'est-à-dire à une 
période où la reconstruction du temple de Didymes n'était cer-
tainement pas commencée, et, actuellement, le plus ancien de 
nos comptes n'est pas antérieur aux dernières années du me siècle. 

N° 123 (aujourd'hui au Musée de Berlin. Photographie : Milet, 
III, p. 258). Titre : oïBs μολπών ήισύμνησαν. Années 313/12 à 
260/59. 

B. Le n° 124 (aujourd'hui au Musée de Berlin) est isolé. Brisé 
à la partie supérieure, il renferme encore 49 noms que M. Albert 
Rehm rapporte aux années 232/31-184/83. Aucun de ces noms 
n'étant celui d'un personnage historique, sur quelles considéra-
tions s'est fondé M. Rehm pour obtenir ces dates? Il s'appuie 

1. Sur le Delphinion, qui ne r en fe rma i t pas de t emple , mais seulement des 
autels , voy. Milet, III, p. 408 et suiv. 

2. Je n'ai pas à m'occuper de l ' cpoque à laquelle on t été gravées ces l istes e t 
me borne à renvoyer le lecteur aux r ense ignemen t s fourn i s par l 'édi teur dans cha-
cun des sommaires . 
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principalement sur l 'étude d une importante inscription décou-
verte également dans l'enceinte du Delphinion et qui porte dans 
son recueil le n° 148. C'est un traité de paix conclu entre Milet 
et Magnésie du Méandre et que M. Fr. Mezger s'est efforcé de 
dater 1 ; on y lit aux 1. 89-90 : 

89 [άρχειν δέ της συν]θήκης, ώς μεν Μιλήσιοι άγουσιν, στεφανηφό-
ρον θεον τον με-

90 (τ* Άπολλώνιον κ]αί μη ν α ΙΙυανοψιώνα και εκτην επί δέκα. 

Le traité entre donc en vigueur à partir du 16 Pyanopsion, 
c'est-à-dire de l 'automne d une année où le dieu était stépha-
néphore. Le nom d'Apollonios est emprunté au n° 124, 1. 36 : 

36 'Απολλώνιος Ίεροκλείους. 
37 'Απόλλων Διός. 

Reste, si l 'emprunt est légitime, à retrouver la date com-
mune . 

En tête du traité conclu entre Magnésie et Milet est placée 
une précieuse liste qui renferme d'une part les noms des cités et 
du κοινόν qui ont servi de conciliateurs et sont représentés par 
des délégués, d 'autre part les noms des commissaires dé Magné-
sie et de Milet Cette liste éclaire en quelque sorte tout le traité. 
Les premiers conciliateurs nommés sont des Rhodiens. A n'en 
pas douter, c'est Rhodes qui a pris l'initiative du rétablissement 
de la paix entre les cités belligérantes. Il n'est pas douteux non 
plus que le congrès dont le n° 148 nous a appris l'existence se 
place au début du ne siècle av. J .-Ch. et se rattache aux négocia-
tions engagées à Rome à la fin de l'année 197, après la défaite de 
Philippe de Macédoine: i. Parmi les délégués du congrès figure 
l 'Achéen Δα. . . dont M. Mezger complète le nom, avec beaucoup 
de vraisemblance, en Δα[μοξένου]. Or Damoxénos est à Rome, où 
il représente déjà les Achéens, à la fin de l 'année 197. Le con-
grès n'a donc pu se tenir avant l 'année 196 et, comme les Rho-
diens avaient intérêt à ne pas perdre de temps surtout après la 

1. Je n'ai pas en à ma disposition le mémoire de M. Fr. Mezger. Il a paru à Munich 
en 1913 sous la forme d'une Ûissertatio inauguralis, et le titre : Inscriptio Mile-
siaca de pace inler Milesios et Magnetes facta. 

2. L'exemplaire milésien du traité qui a été retrouvé dans le Delphinion est inti-
tulé : Συνθήκαι Μιλησίων και Μαγνητών, mais dans le traité même Magnésie est 
constamment nommée avant Milet, sauf aux 1. 89-90. 

3. Nous ne savons pas où se tint le congrès. Rien n'autorise M. Rehm à croire, 
comme il y est disposé (p. 3 45, note 2), que ce fut à Magnésie. 
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venue de Lentulus en Carie, le congrès s'est tenu cette année 
même. Nous pouvons donc dresser le tableau suivant : 

Fin de 197 (Tite-Live, XXXIII, 24, 3 et suiv.) : Négociations 
à Rome. Damoxénosy prend part en qualité de représentant des 
Achéens (Polybe, XVIII, 42, 6). 

196. Lentulus à Barg.ylia (Tite-Live, XXX11I, 35, 2; 39, 2). 
— Fin de l'été et commencement de l 'automne : congrès qui réta-
blit la paix entre Magnésie et Milet. Le traité entre en vigueur k 
partir du 16 Pyanopsion à Milet, du 15 Hagnéon à Magnésie. 

Si nous revenons après ce long détour à la liste n° 124, il nous 
suffira de rappeler que les rapprochements établis par M. Rehm 
avec d'autres inscriptions et noms milésiens sont favorables à 
l 'attribution de ladite liste aux dernières années du me et aux 
premières du 11e siècle. Dès lors nous pouvons accepter la resti-
tution : τον μετ' Άπολλώνιον. La date d'Apollonios fils d'Hiéroclès 
est ainsi fixée et partant celle des trente-cinq éponymes qui le 
précèdent et des treize qui le suivent sur le n° 124. Gomme une 
inscription inédite nous fournit de plus le nom qui précède immé-
diatement le premier de la liste c'est en réalité cinquante 
dates que nous gagnons, c'est-à-dire des points de repère et de 
lumière pour un demi-siècle de l 'histoire de Milet. 

G. La troisième et dernière série comprend les nos 125, 126, 
127 et 128. Les nos 125-127 et peut-être 128 se font suite. 

N° 125 (aujourd'hui au Musée de Berlin. Photographie : Milet, 
III, p. 268). Titre : ο'ίοε μολπών ήσυμνησαν. — 47 lignes et seule-
ment 36 noms. 

N° 126 (au Musée de Berlin. Photographie : p. 270). Titre : 
οϊδε μολπών ήσύμνησαν. — 50 ligues et 36 noms. 

N° 127 (Photographie : p. 271). T i t r e : οίοε μολπών ήσύμνησαν. 
— 45 lignes et 36 noms. 

N° 128 (gravé au dos d'une stèle brisée dont la partie anté-
rieure porte un décret d Apolloniadu Rhyndakos en l 'honneur de 
Milet, Milet, III, n° 155. Photographie : p. 273). Titre : σ-εφανη-
φόροι οί και α'ισυμνηται. — 18 lignes et 15 noms. 

Les noms historiques ne manquent pas dans cette série où 
l'on rencontre le roi Mithridate (125, 1. 5), Auguste (127, 1. 2 et 
13), Gaïus César (127, 1. 22), Tibère (127, 1. 31). En republiant 
une liste de stéphanéphores d 'Héraclée du Latmos ou figurent 
quatre fois Auguste et deux fois de suite Gaïus son petit-fils et 

1. Milet, III, p. 265. 
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iils adoptif, j avais proposé de dater le premier éponymat de 
Gaïus de son passage dans la province d'Asie. Il me semblait 
vraisemblable que les Iléracléotes avaient saisi la première occa-
sion d'honorer le fils d'Auguste, avec d'autant plus d'empresse-
ment qu'ils avaient déjà choisi trois fois l 'empereur pour épo-
nvme. Le même raisonnement vaut pour Milet et M. Rehm n'a 
pas manqué de le faire. Le fortifiant par une étude approfondie 
du calendrier milésien, M. Rehm tixe à l'année 1/2 après J . -Ch. 
le stéphanéphorat milésien de Gaïus. Nous pouvons alors dresser 
le tableau suivant : 

Été de 1 avant J . - C h . — Gaïus rencontre Tibère à Samos ou à 
Chios (Suétone, Tib., 12, 2. Zonaras, X, 39). Les Iléracléotes 
dont l 'année commence le 23 septembre s'empressent de le choi-
sir une première fois pour stéphanéphore : 1 avant — I après 
J . -Ch. 

1 après J . -Ch. — Les Milésiens dont l 'année commence au prin-
temps choisissent Gaïus pour stéphanéphore : I après — 2 après 
J . -Ch. Les Héraçléotes le choisissent pour la deuxième fois. Les 
deux cités l 'ont désigné aussitôt qu'elles en ont eu la possibilité. 

C'est le stéphanéphorat de Gaïus qui permet de dater les nos 

125-127 et peut-être 128. 

En résumé les trois séries de listes milésiennes sont réparties 
sur une longue période d'années qui s'étend de 525/24 (?) avant 
J . -Ch. à 20/21 ou 31/32 après J . -Ch. 

Ces trois séries ne sont pas complètes et deux lacunes d'iné-
gale étendue se creusent entre elles. Il nous manque : 

1° Les éponymes des années 259/58 à 234/33; 
2° Les éponymes des années 183/82 à 90/89. 
Telles sont les bases solides de la chronologie milésienne. 

II 

Les noms des stéphanéphores sont le fondement le plus sûr 
du classement chronologique que je me propose d'établir. Mais il 
va de soi qu 'un compte de construction strictement daté peut en 
éclairer d'autres qui ne le sont pas, soit parce que l ' intitulé qui 
renfermait le nom du stéphanéphore n'a pas été retrouvé, soit 
parce que le nom du stéphanéphore placé en tête du compte ne 
figure pas sur les listes du Delphinion. L'état d'avancement des 
t ravaux mêmes nous fournit un premier indice chronologique, 
par exemple le numéro de l'assise ou des assises des grands 
murs auxquelles on travaille ; puis les noms des chefs d'équipe? 
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des entrepreneurs ou des ouvriers ; enfin l'étude épigraphique 
des lettres, dont plusieurs — le pi, le sigma notamment — sont 
caractéristiques. Les comptes datés deviennent ainsi des points 
de repère, des centres autour desquels nos divers moyens d'in-
formation nous permettent de grouper d'autres comptes mutilés 
et incomplets. On ne sera donc pas surpris que l'ordre dans 
lequel je vais présenter les cinq textes du premier groupe ne 
soit pas celui du classement définitif. Je leur donne pourtant 
dès maintenant le numéro que je leur attribuerai à la fin de 
mon article. 

Ce premier groupe, le plus ancien en l'état actuel des décou-
vertes, n'est pas antérieur aux dernières années du IIL° siècle. 

N° IV (Inventaire n° 80). — Déjà publié dans la Revue de 
Philologie, XXIX, 1905, p. 238 et suiv. ; mais le nom du stépha-
néphore n'avait pu être restitué. 

L'intitulé doit être complété de la façon suivante : 

'Επί στεφανηφόρου Έχε[κράτους του Ευδήμου, προφητεύοντος δε 
Αριστείδου του ΙΙολυςέν[ου, ταμιευοντων δε καί παρεδρευο'ντών 

έν τώι ίερώι ΙΙισαίου του Πο[λ , Ν του Ν . . . . , 
άρχιτεκτονοΰντος δε Κλ[ε του Ν , 

Διονυσικλείους του Σωσθένου έ[πιστατήσαντος τϊ)ς ο'ικοδομίας τοΰναοΰ 
του 'Απόλλωνος του Διδυμέως ά[ πολογισμος των έργων 

L. I. Έχεκράτης Ευδήμου est l 'éponyme de l'année 2J 7/1C (Liste 
n° 124, 1. 16. Cf. Milet, III, Nachtriige, p. 441). 

L. 2. Le prophète appartient à une famille qui nous est connue 
par les inscriptions du Delphinion. Lui-même est l'un des σύνεδροι * 
sur la proposition desquels a été rendu en 228/27 le décret n° 33a 

en l'honneur des Crétois : [επί τ]οΰ θεοΰ του δευτέρου του μετά 
Άθην[~αγ]όρα[ν_]. Cf. liste n° 124, 1. 5. Un autre des synèdres 
(Βάβων ΙΙολυξένου, 33a 1. 13) est vraisemblablement son frère. 
Enfin son père, ΙΙολύξενος Αριστείδου, figure parmi les cautions 
de Milet lors de l 'emprunt souscrit en 282/81 par la ville de 
Cnide (n° 138, II, 1. 48). La famille d'Aristeidès est, à n'en pas 
douter, riche et considérée, depuis longtemps honorée, semble-
t-il, s'il faut y rattacher le stéphanéphore de 345/44 : Βάβων ΓΙολυ-
ξενο (n° 122, II, 1. 70). 

L. 3. Le trésorier ΓΙισαίος n'est pas connu, mais le nom s'est 
rencontré à Milet (n° 138, II, 1. 56). 

L. 4. Un architecte dont le nom commence par Κλε... figure 
dans un compte inédit, mais qui est d'une période postérieure. 

L . 5. L'épistate des travaux n'est pas connu, mais son nom 
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est porté à Milet par un sculpteur dont j'ai retrouvé une signa-
ture à Didymes : Διονυσικλης Άττίνου (voy. Milet, III, Register, 
s. v.) et par le père d'un stéphanéphore (?), dont le nom manque 
(voy. Revue de Philologie, XXI, 1897, p. 41, n® 13. — Musée 
du Louvre, Marbres antiques, n° 2813). 

Le nom de Σωσθένης ne se rencontre pas dans l 'Index milésien 
rédigé par M. A. Rehm. 

Travaux. — Les travaux se poursuivent simultanément en 
plusieurs endroits du temple : on travaille à la construction des 
grands murs, au mur de la porte et aux murs des labyrinthes. 

Pour les grands murs du naos, ils sont rarement désignés par 
un terme spécial ; on se contente ordinairement de dire qu'on a 
posé tant de carreaux de marbre ou de pierre à telle assise qui est 
elle-même désignée par un n° d'ordre : ainsi en 217/16 on travail-
lait aux 13e (R, 72), 14e (B, 75), 15e (B, 79 et A, 95; 101) 
assises. Je ne cite ici que les passages où les numéros des assises 
se lisent ou se restituent en toute certitude. 

Si désireux que je sois de n'étudier dans cet article que le clas-
sement chronologique des comptes de construction du Didy-
meion, on me permettra de corriger, chemin faisant, les textes ou 
les explications que j ai donnés dans les articles précédents. Les 
fouilles des Allemands au temple peuvent être considérées 
comme terminées : à la lumière du nouveau plan qu'elles ont per-
mis de dresser et des nouvelles inscriptions qu'elles ont mises au 
jour, je puis maintenant écarter des hypothèses, restitutions ou 
dénominations erronées, et je le ferai aussi souvent que l'occa-
sion s'en présentera1. 

Un des résultats les plus remarquables de la dernière campagne 
de fouilles a été la détermination exacte de l'emplacement de la 
porte du sanctuaire. On a souvent rencontré dans les comptes 
didvméens la mention d'un Ουραίος τοίχος et je me sois efforcé de 
distinguer d'une part le Ουραίος τοίχος του λαβυρίνθου qui est, à 
n'en pas douter, le mur de la porte du labyrinthe Nord ou du 
labyrinthe Sud ; d'autre part, le Ουραίος τοίχος proprement dit, 
où il faut reconnaître le mur de la porte du temple même. D'autres 
inscriptions mentionnent le μέγα θύρωμα — à n'en pas douter la 

1. Le dernier plan du Didymeion a paru dans le septième Rapport de M. Th. 
Wiegand sur les fouilles de Milet et de Didymes : Siebenter vorliiufiger Berichi 
iiher die von den kôniglichen Museen in Milet und Didyma unternommenen 
Ausgrabungen, Berlin, 191 J, Taf . IV (Extrait des Abhandlungen der kônigl. 
prevss. Akademie der Wissenschaflen vom Jahre 1911). Je citerai dans la suite le 
rapport de M. Wiegand sous la forme abrégée: Wiegand, VII, 1911. Les Rapports 
antérieurs seront cités de même avec leur numéro d'ordre et la date. 
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porte du temple — et nous apprennent qu'elle était rehaussée d'or-
nements d'ivoire, provenant de défenses d'éléphant olfertes par 
Ptolémée Aulétès et par Ptolémée XIV 1. Mais nous nous trom-
pions tous sur l 'emplacement de cette porte. Nous admettions 
qu'elle ouvrait sur ce qu'on appe la i^dans les temples grecs le 
pronaos, à Didymes le dodécastylon, d 'après le nombre des 
colonnes qui se dressaient entre les deux grands murs du Nord 
et du Sud 2. C'était une erreur. Sur le dodécastylon ouvrait une 
énorme baie qui n'a jamais pu être fermée par une porte 3. Le 
seuil, monolithe, ne mesure pas moins de 8 m. de long et de 
1 m. 50 de haut. A cette hauteur, il faut ajouter celle de la σπείρα 
ou base du seuil, sans oublier que la partie inférieure du seuil 
même était ornée d'une moulure (σχανίς) en forme de jonc tressé 4. 
Ces dimensions mêmes et cette ornementation prouvent, à l'évi-
dence, qu'il n'y a jamais eu là ni porte, ni même entrée publique 
puisque ce seuil, de plus de 2 mètres de haut , n'a jamais reçu de 
marches de marbre. 11 faut chercher ailleurs le Ουραίος τοίχος et 
le μέγα θ άρωμα. 

Un passage du compte n° IV nous fournit une indication pré-
cieuse dont nous pouvons maintenant tirer meilleur parti. Je le 
cite en y introduisant les corrections et compléments nécessaires : 

A. 95 .. Εθηκαν δε και έν τωι π[εντεκαιδεκάτωι δόμωι' 
αρχόμενοι άπο του νοτίου μέρους [εκ της έντος λίθους δυο, τους 

άπο 
του π[ρώ]του Μεγακλείους, και έκ τη[ς έκτος των το πάχος 

πενθημ·.ποδίων δυο 
κ α! το προσκείμενον ήμικύκλιον ίε[ρά' εθηκαν δε και κατά 

το 
θύρω[μ]α έκ της έντος Μεγακλείους. . . 

Je prie le lecteur de se reporter à la planche XIII du VIIe 

Rapport de M. Wiegand. Il y trouvera confirmée l'explication que 
j 'avais proposée pour le môt ήμικύκλίον 5 : «celui-ci ne peut s 'en-
tendre que d'un demi-tambour faisant partie d'une des demi-
colonnes qui flanquaient la porte ouvrant directement sur les 

1. Voy. Bernard Haussoullier, Milel et le Didymeion, 1902, p. 253 ; Wiegand , 
VII, 1911, p. 50; Milet, III, p. 27 4. 

2. Pour le dodécastylon, voy. plus loin le compte publié dans l 'Appendice : 
n° I App., 1. 9. 

3. Voy . Wiegand, VII, 1911, Taf. X e t p. 50. 
4. Σπείρα et σχοινι'ς ont été dégagées dans la dernière campagne de fouilles 

Wiegand, VII, 1911, Taf. X et XI) et sont mentionnées dans le compte publié 
ans l 'Appendice, ηΰ I App., 1. 14 et su iv . 
5. Revue de philologie, XXIX, 1905, p . 270, note 1 . 
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degrés qui menaient à l 'adyton. Seulement les fouilles nous ont 
appris que ce Ουραίος τοίχος n'était pas percé d'une, mais de trois 
portes de même largeur (2 m. 10), de même hauteur (5 m . 40), 
de même profil1 . Voilà donc déterminé l'emplacement du Ουραίος 
τοίχος et du μ.έγα θύρωμα, 

11 est encore question du Ουραίος τοίχος dans un passage très 
mutilé du n° IV que je ne puis compléter avec autant de sûreté 
que je le voudrais (A, 129 — B, 1 ; 2; 3). La rédaction en est 
embarrassée et je n'y retrouve pas l'ordre habituel. Aux 1. 1 et 2 
de B, par exemple, il est difficile de ne pas restituer : [έκ της 
έντ]ος Μεγακλείους et de ne pas finir la phrase suivante, avant 
όμοΰ, par [έκ της έκ]τός, ce qui est contraire à l'usage. Nous obtien-
drions alors : 

B 1 . . . . un chiffre έκ της έντ]ος, Μεγακλείους' εθηκαν δε 
καΐ επί του 

2 Ουραίου τοίχου chiffre εκ τγ)ς εκ]τός" όμοΰ των το πάχος 
τριημιποδίωΓν 

3 ες Ιερούς· εθηκαν δε και επ; του θυ]ραίου τοίχου εβδομον 
Άσκληπ'.οδώ[ρου, 

mais le passage demeure confus et incertain. 

Chefs d'escouade et ouvriers. — On en trouvera plus loin, à 
la fin de l'article, la liste complète. Je me bornerai maintenant à 
deux observations sur deux chefs d'escouade. 

Le nom d'Apollonidès (IV A, 23 : o;. μεν περ'ι Άπολλωνίδ[ην]) se 
retrouvera plus loin dans le n° I. 

Le nom d'Antipatros (IV B, 4-5) se retrouvera également, à deux 
reprises, dans le n° I. 

Les 1. 4-5 du n° IV B sont aussi embarrassantes que celles qui 
précèdent et l 'examen répété de l'estampage ne m'a donné qu'une 
correction : Άντίπατρον au lieu de : 'Αντιπάτρου. Il me semble que 
la barre droite qui suit l'omicron en est trop rapprochée pour 
appartenir à un upsilon et qu'elle convient mieux à un nu. Je 
proposerais donc avec hésitation : 

4 ογδοον Οί δε περί| Άντίπατρον οντ[ες 
5 δεκατέσσερες εθηκαν έν τ&ί τρειςκαιοεκάτ]ωι δόμωι τώι κατά 

το 
6 νότ'.ομ μέρος. · · 1 

Pour les 1. 5 et 6 cf. les nos I A, 20 et 21 ; III B, 5 et G. 

1. Wiegand, VII, 1911, p. 50. 
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N° III (Inv. n° 81). — Inédit. Grande plaque de marbre blan-
châtre, opisthographe, retaillée à gauche, complète des trois 
autres côtés. Retrouvée au même endroit que le n° IV, dans le 
mur qui protégeait l'escalier du puits, et de mêmes dimensions. 
Hauteur : 2 m. 65. — Largeur maxima : 0 m. 33. — Epaisseur, 
un peu moindre que celle du n° IV : 0 m. 25 (au lieu de 0 m. 27), 
mais la face A a été martelée. Hauteur des lettres : de 0.011 à 
0.013. Elles sont donc un peu plus grandes que celles du n° IV, 
qui variaient de 0.011 à 0.012. Mais dans les deux stèles l 'omi-
cron, le thêta et l'oméga sont plus petits et le pi, une des lettres 
les plus caractéristiques de l 'alphabet didyméen, est le même, au 
moins en A ι Γ) ; en B la barre horizontale dépasse très légère-
ment à gauche la première barre verticale. L'interligne est sen-
siblement le même dans les deux stèles, puisque, les deux faces 
B comptant exactement le même nombre de lignes, soit 92, un 
blanc de même hauteur (0 m. 73) s'étend au-dessous des lignes. 
A ne considérer que les apparences et sans qu'on puisse dire 
qu'elles sont de la même main, ce sont donc en quelque sorte 
deux stèles jumelles. —Copie . Estampage. 

A. De la face A il reste à peine trois lignes qui sont certaine-
ment les premières de la stèle puisqu'elles sont gravées au-
dessous d'un blanc. Tout le reste a été martelé et complètement 
effacé. Je lis : 

['Επί στεφανηφόρου. . . ] ου τ[ο]ΰ Δ [vide de 0.084] οφητεύον-
- [τος δε 

[Ν. . . του Ν . . . , ταμι]ευόντων δε καί παρεδρευόντ[ων έν 
[τώι ίερώιΝ. .. του...] ου, Εϋβού[λο]υ | το] υ Ίεροκλέους. 

L. 1. Me fondant sur les apparences que j'ai signalées plus 
haut et que va d'ailleurs confirmer l 'étude de la face B, la seule 
conservée, j 'ai cherché le nom de l 'éponyme parmi les stéphané-
phores les plus rapprochés d 'Έχεκράτης Ευδήμου, de qui date notre 
n° IV. Or la liste n° 124 m'en fournit deux qui peuvent éga-
lement convenir aux débris des lettres déchiffrées : 

219/18 Άρί στιπποο Διονυσίου 
[217/16 Έχεκράτης Ευδήμου] 
214/13 Δημάρατος Δημαράτου. 

En dehors de ces deux noms, il n'en est pas dans toute la liste 
n° 124, dont le patronymique commence par un delta. Δ'.ονυσίου 
et Δημαράτου comptent l 'un et l 'autre neuf lettres et il nous en 
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faut deux pour compléter le mot προφητεύοντος. Y a-t-il place 
pour ces onze lettres dans la lacune? Elles n'y seront certes pas 
à l'aise, à en juger par l'examen de la 1. 2, mais on peutadmettre 
que la 1. 1 était plus serrée. Διονυσίου avec ses deux iota serait 
moins embarrassant que Δημχράτου. Il y a donc lieu d'hésiter 
entre les deux restitutions que voici : 

'Ext στεφανηφόρου Αριστίχχ]ου τ[ο]ΰ Δ[ιονυσίου, χρ]οφητεύον[τος δε 
Έ χ ί στεφχνηφόρου Δημαράτ Ιου τ[ ο ]υ Δ[ημαράτου, χρ]ο©ητεύον[τος δε 

Quoi qu'il en soit, qu'il y ait entre les nos III et IV un écart 
de deux ou trois ans au-dessus ou au-dessous d' Έχεκράτης 
Εϋδήμου, ils font évidemment partie de la même série : l 'examen 
des travaux et des noms des entrepreneurs et ouvriers achèvera 
de nous le prouver. 

L. 3. Le second trésorier Εΰβουλος Ίεροκλέους nous est connu 
par une inscription de Milet qui est datée. 11 souscrit à l 'emprunt 
émis en 205/04 par Milet, non pas en son nom personnel, mais 
pour son iils mineur (ΰχερ Άμφικτυονος του Ευβοΰλου, Milet, III, 
n° 147, 1. 78). On notera la forme Ιεροκλέους dans le compte de 
Didymesf où l'on attendrait plutôt Ίεροκλείους, puisqu'on y lit con-
stamment Μεγακλείους. Les décrets milésicns de 205/04 portent 
Ιεροκλείους. 

Donc : année 219/18 ou 214/13. 

Travaux. — Dans aucun des passages où sont relatés les 
travaux exécutés aux grands murs du temple (1. 5 ; 75; 79) le n° 
des assises n'est conservé et je ne me suis permis de le restituer 
nulle part, mais on ne peut guère hésiter qu'entre les 13°, 14e ou 
15e qui sont citées dans le n° IV. Les travaux suivent, dans 
le n° III B, le même ordre que dans le n° IV B; ils y ont le 
plus souvent même importance, si bien que les deux textes 
sont en quelque sorte parallèles et que l'un se restitue à l'aide 
de l 'autre. La première édition de IV B devra donc être corri-
gée avec celle que je donne ci-dessous de III B L Quelques 
exemples cités plus loin suffiront à prouver la concordance cons-
tante. 

1. J ' indique plus loin, dans les rapprochements qui suivent, quelques-unes des 
corrections à fa i re . Je n'en a joute ici qu'une : au n° IV H, 77 je lirais et restitue-
rais maintenant : [άντικείμενον τζετptjvov Ζωπυρίωνος. Zopyrion ne fourni t que des 
carreaux de pierre et je ne re t rouve pas sur l 'estampage le 1 que j'ai noté comme 
douteux sur ma copie. 
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III B. 

τον μεν έκ της έκτος ιερόν, έγ δέ τ[ής εντός 'εθηκαν δε και 
έπι του 

Ουραίου τοίχου του λαβυρίνθου τό[ν μεν 
λίθ(ο)υς δυο, ων τόμ πέμπτον από τ[οΰ παραθύρου. . .,εκτον. . . . 
άντέθηκαν δε τούτοις πετρίνο| υς Οί δε περί Άντίπατρον 

ό'ντες 
5. δεκατέσσαρες εθηκαν έν [τώι καιδεκάτοη δόμωι τώι κατά το 

νότιο μ μέρος τόν τε γων.αΐ[ον τον κατά πρόδομον Δημητρίου και 
έκ της έκτος λευκούς λίθου[ς τεσσαράκοντα επτά των τό πάχος 
τριημιποδίων, ων τόμ πρώτον [από του γωνιαίου δεύτερον 
Μοιρέου, τρίτον Μεγακλείους, [τέταρτον πέμπτον 

10. έ]κτον, εβδομον Αρέσκου, όγδοο[ν , Ινατον 
δέκατον Μοιρέου, ενδέκατο ν Απ[ολλωνίου, δωδέκατον , 
τρ]ειςκαιδέκατον, τεσσαρεςκαι[δέκατον; , πεντεκαιδέκατον 
Απολλώνιου, έκκα-.δέκατον, έπτ[ακαιδέκατον , όκτωκαιδε-

κατον 
'Απολλώνιου, έννεακαιδέκατο[ν ε'ικοστόν, ένα έπι τοις ε'ίκο-

15. σι], δεύτερον Μεγακλείους, τρίτ[ον , τέταρτον , πέμπτον 
Μεγ]ακλείους, έκτον Άπολλων[ίου, εβδομον, ογδοον Ινατον 
και τριακοστόν Μολπαγόρου, έν[ α έπί τοις τριάκοντα , δεύτερον 
Μολπαγόρ(ο)υ, τρίτον, τέταρτον, [πέμπτον , έκτον, εβδομον, 

ό'γδοον 
Καλλικράτου, ενατον ιερόν, τεσσ{ αρακοστόν , ένα έπί τοις 

20. τεσσαράκοντα ίερόν, δεύτερο[ν , τρίτον, τέταρτον. . . · . . , 
πτον 

ίε]ρόν,έκτον Μοιρέου, εβδομον ίερ[όν ' έγ δέ της έντός τών τό πάχος 
πε]νθημιποδίων λίθους όκτο>, ω [ν τόμ πρώτον άπό του γωνιαίου , 
δ]εύτερον Άπολλωνίου, τρίτο[ν , τέταρτον , πέμπτον 
Μ Ιεγακλείους, έκτον, εβδομον Ά[πολλοινίου, ο'γδοον ' και δια-

25. λιπόντι τόν θυραίον τοϊχον λίθ[ους έπτά, ων τόμ πρώτον από του 
θυραίου 

τοίχου ίερόν, δεύτερον Νέωνος, [τρίτον , τέταρτον'ίερόν 
άγραφον, πέμπτον Δημητρίου, έκτον , εβδομον ' έν δε 

τοις 
μεταστυλίοις τών τό πάχος [πένθημιποδίοιν λίθους τριάκοντα, 
ών τόμ πρώτον από της προ[ηνέμου παραστάδος , δεύτερον 

30. Κα) ./ακράτου, τρίτον Έπικρ[άτου, τέταρτον Καλλικράτου, πέμπτον 
και έκτον Έπικράτου, εβδομ[ον , ογδοον, ένατον και δέκατον 
Μεγακλείους, έν δέκατον Έπ[ικράτου, δωδέκατον 
τρειςκαιδέκατον Καλλικρά[του, τεσσαρεςκαιδέκατον . . . . , πεντεκαι-

δέκατον 
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Μολχαγόρου, έκκαιδεκατον Κ[αλλικράτου, έπτακαιδέκατον , 
3ο. όκτωκχιδέκατον Μολχαγόρου, [έννεακχιδέκατόν , 

είκοστον και ένα έχί τοίς είκοσι Δ[ημητρίου, δεύτερον, τρίτον, 
τέταρτον, χέμχτον 

ξερούς, έκτον Πρώτου, έβδομόν Καλλικράτου, ογδοον , έ'νατον 
Νικόμαχου, τριακοστόν Μολχαγό[ρου ' εθηκαν δε και συμχλεύρους 
έχί της χροηνέμου χαραστάδος [είκοσι, ων τους τρεις άχο του 

γωνιαίου 
40. Καλλικράτου, τέταρτον ιερόν, χέμ[χτον και έκτον , εβδομον 

Ευτύχου, ογδοον και ενατον Μοι[ρέου, δέκατον, ενδέκατον , 
δοιδέκατον ιερόν, τρειςκαιδέκα[τον τεσσαρεςκαιδέκατον 
ίε]ρόν, πεντεκαιδέκατον,έΓκ ;καιδ[έκατον Καλλικράτου, τους δε τέσσα-

ρας 
ξε]ρούς ' άντέθηκχν δε τούτοις λ[ίθους χετρίνους τεσσαράκοντα έχτά, 

45. ώ]ν τομ χρώτον άχο του γο>νια[ίου , δεύτερον 
Άρ]τεμιδώρου, τρίτον Εϋχείθο[υ, τέταρτον , χέμχτον 
έκτο]ν, εβδομον Εϋχείθου, ογδοον, [ενατον , δέκατον , 
Ινδ]εκατόν, δωδέκατον Ευχείθο[υ, τρειςκαιδέκατον, τεσσαρεςκαιδέκατον 

ίε-
ρο]ύς, χεντεκαιδέκατον, έκ(κ)αιδέ[κατον , έχτακαιδέκατον, 

50 . όκτ]ωκαιδέκατον και έννεακαι[δέκατον , είκοστον , 
ενα κ]αί είκοστον Ζωχυρίο>νος, δ[εύτερον ιερόν, τρίτον, τέταρτον, 

χέμχτον και 
είκο]στόν Ζωχυρίων(ος), έκτον Άρτε[μιδώρου, εβδομον ογ-
δοον), ενατον 'Αρτεμιδώρου, τρια[κοστόν , ενα και τριακοστόν 
Άρτε]μιδώρου, δεύτερον, τρίτον, [τέταρτον, χέμχτον , έκτον 

55. Ιερό J ν, εβδομον, ογδοον, ενατον, τ[εσσαρακοστον ένα έχί τοίς 
τεσ |σαράκοντα Άρτεμιδώρο[υ, δεύτερον , τρίτον , 
τέ]ταρτόν, χέμχτον, έκτον Στράτωνος, έβδομον ιερόν ' εθηκαν δε και 

έχί του 
θυ]ραίου τοίχου τόν τε χαράθυρ[ον Άχολλωνίου και έκ μεν της έκτος 

των 
τ|ό χάχος χενθημιχοδίων λίΟου[ς χέντε, ών τόν χρος τώι χαραθύρωι 

ιερόν, 
60. δεύτερον Μολχαγόρου, τρίτον[ , τέταρτον και χέμχτον ' 

έ]γ δέ της έντος των το χάχος [. . . ημιχοδίων λίθους χέντε ων τον 
χρός τώι 

χ]αραθύρωι Πρώτου, δεύτερον ί[ερόν, τρίτον, τέταρτον , 
χέμχτον 

ξε]ρόν ' άντέθηκαν δε τούτοις λίθ[ους χετρίνους έξ, ών τους χέντε 
αχό του 

χαραθύρουξερούς, έκτον Ζωχυρ[ίωνος 1 εθηκαν δέ και έχί του Ουραίου 
τοίχου 
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65. του λαβυρίνθου λίθους λευκού)ς δυο, των "το πάχος πενθημιποδίων, 
(Ο ν 

τον πρώτον από του Ουραίου Άπ[ολλωνίου, δεύτερον ' άντέθη-
καν δε 

τούτοις πέτρινους δυο, τομ π( ρώτον , δεύτερον 'εθηκαν 
δέ 

• καί επί του μεσοτοίχου λευκίούς λίθους τρεις, των το πάχος 
πενθημιποδίων, τον πρώτο[ν , δεύτερον καί τρίτον 

70. ί]ερούς' άντέθηκαν δέ τούτ[οις πέτρινους λίθους τρεις 
ών τον πρώτον από του θυρ[αίου. , δεύτερον. . . , . , 
τρίτον Στράτωνος ' έ'θηκαν δ[έ καί 
κατά τήν τρίτη ν επιστροφή} ν 
έ]πι τούτου βασμόν ιερόν, καί τ[όν προσκείμενον τούτωι επί του 

75. μεσοτοίχου Καλλικράτου ' εθ[ηκαν δέ καί έν τώι καιδεκάτωι 
δόμωι βασμιαϊον ιερόν καίτού[ς δύο από τόυ βασμιαίου καί τον 
προσκείμενον τούτοις λίθον ΙΊ[ρώτου ' εθηκαν δέ καί έπί του μεσο-

τοίχου 
λίθους λευκούς δύο, τόμ μέ[ν πενθημιπόδιον Καλλικράτου, τον δέ 
τριημιπόδιον Δημητρίου ' εθίηκαν δέ καί έν τώι καιδεκάτωι 

δόμωι 
80. κ]ατ' όπισθόδομον τόν τε γω[νιαίον καί τον προσκείμενον τώι γωνιαίωι 

ιερούς, 
καί έκ της έκτος τόν τε πα[ραγώνιον καί τών τό πάχος 
τριημιποδίων λίθους πέντ[ε, ών τόν πρώτον από του παραγο>νίου 
ιερόν, δεύτερον Καλλικρά[του, τρίτον , τέταρτον 
πέμπτον Μεγακλείους ' έγ δέ της εντός (έκτομον τόν κείμενον 

85. έπί της μυχίου παραστά[δος Εύτύχου καί συμπλεύρους τρεις, 
τόν τε προσκείμενον τώι έ[κτόμωι ιερόν, δεύτερον 'Απολλώνιου, 
τρίτον Εύτύχου, καί τών τ[ό πάχος πενθημιποδίων λίθους εξ, 
ών τόν πρώτον από της μ[υχίου παραστάδος Καλλικράτου, 
δεύτερον ιερόν, τρίτον Εύ[τύχου, τους δέ λοιπούς ιερούς' . . 

90. άντέθηκαν δέ τούτοις λ[ίθους πέτρινους ές. τόν προσκείμενον 
τώι γωνιαίο)', ιερόν καί τόν [πρώτον από του παραγωνίου , 
δεύτερον Ζωπυρίωνος, τ[ρίτον , τους δέ τρεις 

Vac. 0 m. 73. 

L. 4-24. Assise χ : pose de 1 pierre d 'angje et sur la face 
extérieure de 47 carreaux de marbre; sur la face intérieure, de 8. 
Mêmes travaux et mêmes chiffres dans IV B, 1. 4-24. 

Vient une indication que je n'avais pu compléter dans IV B. 
24 fin où je lisais : καί δια-. Le commencement de la 1. 25 dans 
III B me donne : λιπόντι τόν θυραίον τοίχον λίθ[ους. D'où même 
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restitution pour les deux textes : και διαλιτυόντι τον θυραίον τοιχον. 
L'emploi de ce datif de direction est bien connu dans l'épi-
graphie grecque, notamment dans les devis et inventaires 1, et 
le sens n'est pas douteux : « passé le mur de la porte, ils ont 
posé 7 carreaux. » Même travail et même chiffre aux mêmes 
lignes des deux textes (1. 24-27). 

Suit, aux 1. 27-57, la pose de 30 carreaux de marbre dans les 
μεταστυλια, puis de 20 carreaux se faisant suite sur la même face 
(σύμπλευροι λίθοι sur la προήνεμος παραστάς), enfin de 47 carreaux 
de pierre. Mêmes travaux et mêmes chiffres aux mêmes lignes 
de IV B, mais, semble-t-il, sur une autre παραστάς. 

L'ordre est encore le même dans la dernière partie des deux 
textes : travaux au mur de la porte (57 et suiv.) ; au mur de la 
porte du labyrinthe (64 et suiv.); au mur du milieu du labyrinthe 
(67 et suiv.). Enfin, dans les travaux qui s'accumulent dans les 
dernières lignes (III B, 79-92 ; IV B, 72-92), nous retrouvons 
enore les mêmes chiffres. Il me faut cependant noter que je n'ai 
pas retrouvé dans IV B l'équivalent de l'indication unique : κατά 
τήν τρίτη ν έπιστροφήν (III Β, 73). Je l'ai rapportée à l'escalier du 
labyrinthe 2, mais sans pouvoir m'appuyer sur aucun texte paral-
lèle. 

Chefs d escouade. — On m'accordera sans difficulté que la 
restitution du nom d'Antipatros (III B, 4) est doublement justi-
fiée : l °pa r la présence du même nom au même endroit de IV B,4 
et en deux endroits du n° I, A, 20 ; B, 14 ; 2° par le nombre des 
ouvriers qui forment son escouade, quatorze (III B, 5 et I A, 20). 
Le nominatif δέκατέσσαρες dans III B ne peut avoir d'autre expli-
cation. φ 

N° I. — Découvert dans les fouilles allemandes et publié en 
1911 dans le septième Rapport de M. Th. Wiegand, p. 56 et 
suiv. Trouvé dans les décombres de la salle centrale. Stèle opis-
thographe de marbre bleuâtre traversé de raies, incomplète dans 
le haut seulement, mais par endroits détériorée sur les bords. Il 
faut noter la couleur du marbre : c'est la seule stèle de la pre-
mière série qui soit en marbre bleu ; toutes les autres sont en 
marbre blanc et du même marbre qui servait à la construction 
du temple. Les lettres sont hautes de 0.012 et, d'après les spé-

1. Je me bornerai à citer le devis de la skeuothèque de Pliilon, Ch. Michel, 
Recueil, n° 579, 1. 6. 

2. Revue de Philologie, 1905, p. 268, note 1. 
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ciraens publiés par M. Wiegand, semblables à celles du n° 111 B, 
mais je n'ai pas eu d'estampage à ma disposition. 

Je n'hésite pas à republier toute la stèle, voulant grouper tous 
les textes de la série dans une même Revue, sinon dans un 
même article. Cette seconde édition diffère sur plus d'un point 
de la première. 

I A. 

XTZb 
δι[ατοίχου]ς οκτώ, πά[ντας " 

εθηκαν 3ε καί επί του Ουραίου] τοίχου παρά[θ]ύρον Κτήσωνος, κα ί. . . 
. . . έκ μεν τής έκτ]ός τών το πάχος πενθημιποδίων πέντε, ών το μ 

πρώ;τον προς 
5. τώ|ι παραθύρωι καί τον έχόμενον ιερούς, τρίτον Μοιρέου, τέταρτον 

ίερόν, π|έμπτον 
Μ]ολπαγόρου ' έγ δε της έντός τών το πάχος τριημιποδίων δύο, τόμ 

πρώτι ον 
Ηεοδότου, τόν δέ Μολπαγόρου ' άντέθηκαν δέ τούτοις πέτρινους 

πέντε, ω [ν 
τόν από του παραθύρου ίερόν, δεύτερον Στράτωνος, τρίτον καί τέταρ-

τον ίερο)ύς, 
πέμ,πτον Στράτωνος ' καί επί του Ουραίου του λαβυρίνθου έκ της έκτος 

τών 
10. το πάχος πενθημιποδίων τέσσαρας, τόμ πρώτον άπό του Ουραίου 

τοίχο'υ 
Μολπαγόρου, δεύτερον Καλλικράτου, τρίτομ Μεγακλέους, τέταρτον 
Μολπαγόρου ' άντέθηκαν δέ τούτοις πέτρινους εξ, ων τους πρώτους 

δύο 
ιερούς, τους δέ λοιπούς Στράτωνος ' εθηκαν δε καί έπι του μεσοτοί-

χου του 
λαβυρίνθου πενθημιποδίους πέντε, ών τόμ πρώτον άπό του Ουραίου 

15. Καλλικράτου, δεύτερομ ΙΙρώτου, τρίτον ίερόν, τέταρτον Εύτύχου, 
πέμπτον ίερόν ' καί τόν διαφράσσοντα τήν άνάβασιν τριημιπόδιον 

Νέωνος * 
άντέθηκαν δέ τούτοις πέτρινους τέσσαρας, τόμ πρώτον Στράτωνος, 
τους δε λοιπούς ιερούς ' καί τόν διαφράσσοντα Στράτωνος ' εθηκαν 

δέ καί έν τώι 
δο)δεκάτωι δόμωι άμφισκέπαρνομ παρά τόμ προήνεμον τοίχον του 

βορείου 
20. μέρους, Μολπαγόρου. Vac. Οί δέ περί Άντίπατρον οντες δεκατέσ-

σερες εθηκαν 
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έν τώι νοτίωι μέρει του τρειςκαιδεκάτου δόμου διάτοιχον έν τώι 
τεττάρτωι 

μεταστυλίωι από του προηνέμου τοίχου, Πρώτου ' και έκ τη; έντος 
των 

το πάχος πενΟημιποδίων λίθους δύο, τον δέ προς τώι δ'.ατοίχ<Λ>ο)ΐ 
Ασκληπιοοώρου 

καί τον έν τήι εξής παραστάδι Άσκληπιοδώρου ' άντέθηκαν δέ τού-
τοις λίΟο| υς 

πέτρινους δύο ιερούς ' εθηκαν δε και έν τώι |ν]οτίωι μέρει του τεσ-
σαρεςκαιδεκά[του 

δόμου τόν τε γωναιον το!ν κ.|ατà πρόδομον ιερόν' και έκ τή'ς έκτος 
των 

το πάχο ς πένθημιπο) οίων λίθους , ων] το μ προς τώι 
γωνιαίωι j 

I Β. 

;,τβυς δέ] 
τρεί|ς ιερούς ' άντέθη|καν δέ τούτοις πέτρινους επτά, 
ώμ μεν πέντε ξερούς, τόν δέ έκτον ; , τόν δέ εβδομον ουκ 
ές εΐπον. 

Των οέ λίθων οι μέμ περί Άπολλωνί δην ετεμογ 
καί έπελέκησαν των το πάχος τριημιποδίων δ ώδεκα, 
δύ]ο μεν τρίποδας, πέντε δέ τρίποδας ήμιποδίου, [άλλον τρίποδα 
τ]ρίδωρον, δύο δέ τετράποδας, τόν δέ τρίποδα δώρ[ου, άλλον 
πεντάποδα ήμιποδίου ' και των τό πάχος πενθημι[ποδίων ένδεκα, 
τόμ μέν τετράποδα, τόν δέ τρίποδα τρίδωρον, άλλο[ν 
τετράποδα ήμιποδίου, άλλους τρεις τρίποδας ήμιπο[δίου, 
τόν δέ πεντάποδα, άλλον έξάποδα, συμπλεύρους τρε[ις 
πλάτος τόμ μέν τρίποδα, τόν δέ τετράποδα, άλλον δίποδ[α 
τρίδωρον ' και βασμιαίομ μήκος έπτάποδα, πλάτος τρίποδα 
ήμιποδίου, παραγώνιομ μήκος έννεάποδα, πλάτος τρίποδ[α 
ήμιποδίου. Vac. Οί δέ περί Αντίπατρον ετεμογ και έπελέκησαν 
γωνιαίο ν τόγ κατά πρόδομον εις αμφότερα έ[ξ]άποδα, άλλον 
γωνιαίο ν τόγ κατ' όπισθόδομον, μήκος ποδών εννέα 
ήμιποδίου, πλάτος έξάποδα, έν δέ τοις αρμοΐς τρίποδα 
ήμιποδίου " και διατοίχους ές, ων τόμ μέν έκ της έκτος 
πεντάποδα τρίδωρον, έγ δέ της έντός τρίποδα δώρου, 
τόν δέ έγ μέν της έκτος έξάποδα τρίδωρον, έγ δέ της έντό[ς 
τρίποδα δώρου, άλλον έκ της έκτος πεντάποδα τρίδωρον, 
έγ δέ της έντ,ός τρίποδα τρίδωρον, άλλον έκ της έκτος πεντάποδα 

τρίδω[ρον, 
έγ δέ της έντός πεντάποδα δώρου, αλλ ο μ μήκος πεντάποδα ήμιποδίου, 
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πλάτος τρίποδα ήμιποδίου, άλλο μ μήκος έκ της έκτος έξάποδα 
ήμιποδίου, 

25. έγ δέ της έντος τετράποδα ήμιποδίου' άμφισκεπάρνους τρεις" συμ-
πλ [εύρους 

έξ, πλάτος τέσσαρας μ.έν τρίποδας, τον δέ τετράποδα ήμιποδίου, 
ά[ λλον 

τρίποδα ήμιποδίου' και παράΟυρομ μήκος τετράποδα, πλάτος τ[ρίποδα 
ήμιποδίου ' και των το πάχος πενΟημιποδίων λίθους είκοσι τέσα[ρας, 
ών έξ μεν έξάποδας ήμιποδίου, τέσαρας δε πεντάποδας ήμ[ιποδίου, 

τον δέ 
30. έ ξάποδα<ς>, τρεις έπτάποδας, τέσσαρας τετράποδας, τρεις το 

[μήκος 
πεντάποδα(ς) δώρου, άλλον τετράποδα δώρου, τον δέ τρίποδα δ[ώρου, 
άλλον τετράποδα ήμιποδίου ' και τών το πάχος τριημιποδίων λίθ[ους 
είκοσι οκτώ, ων επτά μ.έν τετράποδας ήμιποδίου, τον δέ έξάποδα 
τρίδωρον, τρεις δέ έπτάποδας, άλλον τετράποδα τρίδωρον, τον δέ 

35. έξάποδα δώρου, δύο οε πεντάποδας τριδώρους και έξάποδας δύο, 
τον] δέ ένδεκάποδα, άλλομ πεντάποδα δώρου, τον δε έξάποδα 
ήμιπθ|δίου, πέν:ε δέ τετράποδας, τον δέ πεντάποδα ήμιποδίου, άλλο[ν 
τρίποδα j τρίδωρον, τον δέ τετράποδα }δώ]ρου. Vac. 

Vac. 0 m. 10. 

L'établissement du texte donne lieu aux observations sui-
vantes : 

A. — Nous verrons plus loin pourquoi il faut maintenir l ordre 
assigné par M. Wiegand aux deux faces. 

L. 2. Δι[ατοίχου]ς οκτο'). Le premier mot répond au nombre de 
lettres et aux traces relevés par M. Wiegand. Le chiffre est cer-
tain et n'est pas sans m'embarrasser : la pose de 8 parpaings 
mentionnée en une fois est faite pour surprendre. Dans les comptes 
postérieurs où nous trouvons 13 et 9 parpaings pour deux 
années \ ces chiffres représentent des totaux, mais ici les 
comptes sont faits section par section, pierre par pierre et de plus 
il est d'usage d'indiquer exactement l 'emplacement de chaque 
parpaing. Dans ce même n° I A, par exemple, aux 1. 20-22, 
l'escouade d'Antipatros pose un parpaing dont l 'emplacement est 
indiqué avec une grande précision. Nous devons admettre qu'il 
en était de même pour les 8 parpaings dans la 1. 1 actuelle et 
plus haut. 

1. Milet et le Didymeion, 1902, p . 172, 1. 20 173, 1. 43. 
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ΙΙά[ντας peut être tenu pour certain. Après le chitl're ou le 
n° d'ordre vient toujours le nom de celui qui a fourni la pierre 
ou les pierres. Cf. II A, 70 : [πάντ]ας ίε[ρο]ΰς et II B, 57 L 

L. 3. Si la pierre forte παραθύρου, le dernier upsilon, que 
M. Wiegand marque d'ailleurs d'un point, est une faute pour 
χαράΟυρον. 

L. 4-5. Wiegand : ών τομ χρώ[τον έχί | τώ]ι ζαραθυρωι. Il faut 
peut-être lire : τομ χρο]ς τώ·. (cf. III Β, 59), mais certainement 
rejeter έπί. Cf. I A, 27. Toute cette première partie de I A, 1-19 
est d'ailleurs à rapprocher de III B, 57-72. 

Je n'insisterai pas sur différentes fautes du lapicide (21 τεττάρ-
ταη, 23 διατοίχιon) qui disparaîtront peut-être lors d'une revision 
de la pierre ou de l 'estampage. Μεγακλέους surprend aussi à la 
1. I l où l'on attendrait Μεγακλείους. En revanche, nous connais-
sions déjà par des comptes postérieurs l'usage de ces blancs de 
deux lettres qui annoncent un chapitre différent \ Le n° I nous 
en fournit deux"exemples (A, 20 et B, 14). 

B. — L a face B, dont je dirai plus loin le très grand intérêt, nous 
fait d 'abord connaître une formule nouvelle. Au commencement 
de la 1. 3, où il est encore question de la pose de pierres, on lit : 
. . .ειχον. Il s'agit d 'un septième carreau de pierre et I on at ten-
drait soit le nom de 1 entrepreneur qui l'a fourni, soit la formule 
qui nous est déjà connue et dont le sens n'est pas douteux : ίερον 
άγραφον, « carreau fourni par les esclaves sacrés et ne portant pas 
de marque » 3. Je propose de restituer, en rappelant qu'à chaque 
ligne du n° I commence un mot : [τον δε εβδομον ουκ | εξ]εϊχον, 
« pour le septième carreau, il n'a pas été fait de déclaration ». 
L'épistate des t ravaux était tenu de noter la provenance de 
chaque pierre, d indiquer la raison de son silence quand il ne le 
faisait pas. 

L. 3.11 faut certainement restituer ζερί Άζολλωνί[δην et non χερΙ 
Άπολλώ|ν^ν. Voy. plus haut , p. 183. Apollonidès et Antipatros, qui 
nous sont tous deux connus, sont les seuls noms propres cités 
dans cette dernière partie du compte (1. 3-38) et nous verrons 
plus loin pourquoi. 

1. Il faul aussi, selon toute vraisemblance, resti tuer παίντ[ ας à la 1. 7 du compte 
publié par Wiegand , VII , 1911, p . 55, n° II. 

2. Milet et le Didymeion, 1902, p . 163, 1. 18; p . 173. 
3. Revue de Philologie, 1905, p . 256. 
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Travaux. — Les travaux se poursuivent aux 12e (A, 19), 13e 

(A, 21), 14e (A, 23) assises. On peut même admettre avec le pre-
mier éditeur que les premières lignes se rapportent à la 1 Ie assise. 
C'est en tout cas le premier compte où soit citée la 12° assise. 

L'ordre des travaux, à la face A, est le suivant : mur de la 
porte ; labyrinthe (mur de la porte du labyrinthe et mur du 
milieu1); 12°, 13e et 14e assises. 

L'état de conservation de la pierre et la précision des rensei-
gnements font de ce compte un guide précieux, qui permet de 
suivre très nettement les travaux sur un plan. J 'y trouve, entre 
autres clartés, la confirmation du sens que j 'avais proposé pour 
le mot άμ.<ρισκε'παρνος (λίθος) : A, 19 et suiv. « On a posé aussi dans 
la 12e assise une pierre faisant partie d'un pilastre le long du 
mur Est de la partie Nord. » Il n'y a qu'un pilastre dans la partie 
Nord du mur Est, c'est-à-dire du mur de la porte et l'on notera 
la préposition παρά. Le pilastre fait en eiFet saillie sur le mur ; 
il est le long du mur. Même précision plus loin": A, 20 et suiv. 
« L'escouade des 14 ouvriers placés sous les ordres d'Antipatros 
a posé dans la partie Sud de la 13e assise 1 parpaing dans le 
4e espace entre pilastres à partir du mur Est, et sur la face inté-
rieure 2 carreaux de 2 pieds \ /2 d'épaisseur, dont celui qui est 
contigu au parpaing a été livré par Asclépiodoros et celui qui est 
dans la parastas suivante a été livré par Asclépiodoros. » 

J'ai donné ailleurs 1 l'explication des termes techniques et je 
n'ajouterai ici que deux observations sur les mots παραστάς et 
μετασ:ύλιον. Dans le dernier passage que je viens de traduire, 
παραστάς a le sens étroit de pilastre faisant saillie sur le mur, le 
long du mur. Il prendra par extension, dans les comptes sui-
vants, le sens de façade intérieure décorée de pilastres : le 
pilastre est en effet l'élément caractéristique des façades inté-
rieures du Didvmeion. Μεταστύλιον désigne la partie du mur com-
prise entre deux pilastres. Les Milésiens — nous le verrons dans 
l'Appendice — se servent des mots κ ίων et κιονίσκος pour les 
colonnes du temple. Il est vrai, nous l'avons vu plus haut, qu ils 
donnent le nom de δωδεκάστυλον au pronaos où se dressent douze 
colonnes, mais le mot de μεταστύλιον ne peut se rapporter qu'aux 
parties du mur comprises entre les pilastres de l'intérieur, et c'est 
en effet de travaux, accomplis à l 'intérieur du temple qu'il est 
question dans le passage traduit. 

1. Revue de Philologie, 190â, p. 257 et suiv 
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Chefs d'escouade et entrepreneurs. — Four Antipatros et 
Apollonidès, voy. plus haut, p. 183. 

Pour les entrepreneurs, voy. le tableau dressé à la fin de cet 
article. 

Le premier éditeur n'a pas suffisamment mis en valeur l'in-
térêt et la nouveauté de ce compte ; qu'il me soit permis de le 
faire brièvement. Résumant en quelques lignes la face B, 
M. Wiegand dit que nous ignorons à quel endroit du temple tra-
vaillait l'escouade d Apollonidès, et il admet que celle d'Antipa-
tros travaillait encore au même endroit où nous l'avons laissée 
dans la face A, c'est-à-dire à la 13e assise l . Il n'en est rien. 
Ni Antipatros, ni Apollonidès ne travaillent ici à la pose, mais 
à la taille. Us ne sont plus dans le temple, mais dans la carrière. 

Le n° IV, le plus complet de la série, comprend : 
1° l 'intitulé ; 
2° l'évaluation des dépenses (A, 1. 7-22). Je prie le lecteur de 

se reporter à l 'Appendice, à la tin du commentaire du n° I App., 
où j 'ai repris l 'étude de ce passage du n° IV et me suis efforcé 
d'en améliorer le texte. Il y verra comment les dépenses sont 
évaluées et groupées sous deux rubriques : 0έσις και τομή et 
λατόμοι ; 

3° le rapport détaillé sur les travaux de pose (1. 22 et suiv. 
jusqu à la fin de B). 

Il y manque une 4e partie, le rapport détaillé sur le travail des 
trente carriers qui sont mentionnés en A, 1. 21-22. D'après 
l'ordre suivi dans l'évaluation des dépenses, ce rapport devait 
prendre place tout à la fin du compte : il n'a pas été gravé. On 
le trouve au contraire dans le n° I et il prend place à la fin du 
compte ; ce qui nous prouve, comme je le disais plus haut, que 
M. Wiegand a bien classé les deux faces A et B du n° 1. Les 
deux équipes de carriers du n° 1 sont sous les ordres d'Apollo-
nidès et d 'Antipatros. Ce sont, selon toute vraisemblance, les 
mêmes que nous avons vues travailler dans le temple à la pose et 
taille pour la pose (Οέσις και τομή), qui travaillent dans la carrière 
à la taillé et à l 'abatage (τομή και ζελέκησις) 2. 

1. Wiegand , VII , 1911, p . 58. 
2. Sur les t ravaux qui se font à la carrière et en particulier sur l 'abatage 

(πελέκηση), vuy. A. Frickenhaus, Athens Mauern im IV. Jahrhundert v. Chr., 
Diss . , Bonn, 1905, p . 22 et suiv. ; II . Lattermann, Griechische Bauinschriften, 
1908, p. 39 et su iv . , dans les Dissertationes philotogicae Argentoratenses selectae. 
Les Milésiens se servent des deux verbes accolés τεαεϊν και πελεκησαri, les Athé-
niens de τεαειν e t ίΓεκπελεκηται (Lattermann, op. loc. cit.). A la I. 3 du compte 
didyméen publié plus loin dans l 'Appendice, n" I App., nous rencontreronsencore 
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Ce rapport sur la taille et l 'abatage, nous l 'avons en entier 
(I B, 3-38); il y manque à peine quelques mots que nous pouvons 
restituer en toute certitude. C'est surtout en cette partie que 
notre texte diffère de la première édition et je dois d'abord just i -
fier les principales corrections que j 'y ai introduites. 

L. 4 δ[ώδεκα. Il nous faut un chiffre et je le complète en m'ai-
dant du n° II B, 60. 

L. 5. Le texte publié par M. Wiegand est grammaticalement 
et mathématiquement inadmissible : τρίδωρον est un singulier qui 
ne peut se rapporter à πέντε et de plus un Grec n'aurait jamais 
dit d'une pierre qu'elle mesure 3 pieds 1/2 3 /4 , ce qui donne 
4 pieds 1/4! Il faut compléter les 1. 5 et 6 de manière à obtenir 
12 pierres. La correction faite à la fin de la 1. 7 s'impose de 
même, et à la 1. 10 nous remplacerons par une virgule le point 
en haut qui a été mis avant συμχλεύρους, pour obtenir ainsi les 
11 pierres dont j 'ai restitué le chiffre à la fin de la 1. 7. 

L. 30-31. La double faute relevée dans ces deux lignes est à 
l'actif du lapicide et non de l 'éditeur. 

Tel qu'il est, ce rapport nous donne en quelque sorte l'accès 
du chantier et nous permet de voir les ouvriers à l 'œuvre. C'est, 
à ce titre, un document précieux et nouveau. On en peut certes 
rapprocher le rapport des épistates de l 'Érechtheion, qui est 
aujourd'hui conservé au Musée Britannique Les épistates athé -
niens nous introduisent aussi, en l'année 406/05, sur le chantier 
qui a été abandonné « à l 'angle près du Cécropion », et nous les 
y suivons d'autant plus volontiers que nous avons Aug. Choisy 
pour guide 2. Ils font le compte et notent les dimensions des 
pierres de taille, d'angle, etc., qui sont à terre (χαμαί), ébauchées 
ou entièrement achevées, mais ils sortent constamment du chan-
tier pour observer le monument lui-même, pour noter les par-
ties non ravalées et non cannelées, etc. Le rapport didyméen est 
exclusivement consacré à la taille sur le chantier. 

accolés les mots το;χή καί πελέκησίς. Il ne me semble pas que le mot τομή soit 
employé seul. Il est précisé par l ' ad jonc t ion d 'un t e rme qui le précède ou qui le 
suit : τομή και πελέκησις, taille et aba tage ; θέσις και τοαη (par exemple , n° IV A . 
21), pose et taille pour la pose . 

1. Inscriptiones graecae, I, n° 322 et Supplementum, p . 38 = The ancient greek 
Inscriptions in the British Muséum, I, n° X X X V . 

2. A . Choisy, Études épigraphiques sur Γ architecture grecque, 1884, p . 88. Il 
va de soi que les inscr ip t ions d 'Éleusis é tud iées pa r M . La t t e rmann dans le 
mémoire cité, no t ammen t le cahier des charges publ ié dans les Inscr. gr., II , v, 
n° 10541'0, p . 227 et suiv. , donnera ient lieu à d 'ut i les r a p p r o c h e m e n t s avec le rap-
por t de Didymes . 
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Je m'éloignerais de mon sujet en l 'analysant aujourd'hui, mais 
je veux pourtant appeler l 'attention de ceux que ne rebutent pas. 
ces études techniques et qui les considèrent au contraire comme 
la base de toute connaissance approfondie de l 'architecture 
grecque sur deux séries de pierres : 

1° Pierre d'angle .(γωνιαίος, 1. 15-18). La pierre d'angle est 
formée de 2 carreaux.. Celui de la face extérieure mesure 6 pieds 
εις αμφότερα, c'est-à-dire pour les deux dimensions : longueur 
(μήκος) et largeur (πλάτος). Celui de la face intérieure mesure : 
longueur 9 pieds 1/2, largeur 6 pieds 1/2, enfin 3 1/2 dans les 
joints verticaux (έν τοις άρμοίς), c'est-à-dire 3 pieds 1 /2 d'épais-
seur. L'ordre des dimensions est le même que dans l'inscription 
athénienne où l 'on emploie le même mot pour les joints mon-
tants 

2° Parpaing (οιάτοιχος, 1. 18-25). Des six parpaings que taillent 
les ouvriers placés sous les ordres d'Antipatros, un seul a même 
longueur sur les deux faces. Les cinq autres ont la forme d'un 
trapèze, dont le côté le plus long est sur la face extérieure. Les 
dimensions sont les suivantes : 

Face extérieure : 5 pieds 3/4. Face intérieure : 3 pieds 1/4 
_ __ 6 — 3/4 — — 3 — 1 / 4 

_ 5 — 3/4 — — 3 — 3/4 
— — 5 — 3/4 — — 5 — 1 / 4 

— 6 — 1/2 — — 4 — 1/2 

Nous sommes si mal renseignés sur le détail de la construction 
grecque que ce fait nouveau sera le bienvenu. Déjà, dans un 
livre qui décèle une étude approfondie du sujet et dont chaque 
page, pour n 'être pas alourdie de notes, repose sur l 'information 
la plus précise, M. Bourguet avait signalé pareil raffinement à 
Delphes, au Trésor des Athéniens : « Les faces latérales, les faces 
de joints ne sont pas forcément perpendiculaires à la face anté-
rieure de la pierre : très souvent, pour augmenter la solidité, les 
pierres étaient taillées à joints un peu obliques ; et ces joints 
n'étaient pas parallèles, ils se contrariaient. Là encore, ce sont des 
dilférences de quelques millimètres : en regardant une de ces 
pierres par en haut, elle parait de plan rectangulaire, on ne voit 

1. Inscr. gr., I, 322 a, 1. 19 et suiv. = Choisy, p. 89. Pour l'ordre des dimen-
sions, voir aussi les inscriptions d'Éleusis citées plus haut. Pour les joints mon-
tants, 322 a, col. II, 1. 8-9 et suiv. = Choisy, p. 94 et note 21. Cf. Choisy, p. 192 
et suiv. Voy. aussi l'index de Lattermann au mot άρμο'ς. 
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pas que c'est un trapèze l . » Nos Milésiens n'ont donc fait que 
suivre une pratique très ancienne, puisque, dès les premières 
années du ve siècle, les Athéniens s'y conformaient à Delphes. 

N° II (Inv. nos 41 bis, 41, 41 quater, 41 ter, 43). — Inédit. 
J 'en ai seulement cité différents passages dans mon article de 
1905, p. 260-266. Tous ces fragments faisaient partie d'une 
grande plaque de marbre blanc, opisthographe, et ont été décou-
verts au même endroit, en avant du temple, non loin de l 'angle 
Nord-Est . Le fragment le plus considérable est en partie com-
plet à droite et à gauche. Largeur complète : 0.68. Epaisseur : 
0.20. Les lettres varient de 0.01 à 0.013 et même 0.014. Les 
plus petites sont le thêta et l 'omicron, les plus hautes, le delta et 
le mu. La barre horizontale du pi dépasse très légèrement la 
seconde barre verticale (F). La gravure est élégante, mais je suis 
frappé du grand nombre de blancs laissés à la fin des lignes et le 
lecteur sera surpris de 1 inégalité de celles-ci. Je sais bien que le 
lapicide ne coupe jamais un mot en deux ; il ne l a fait qu'une 
fois (B, 41), mais il s'agissait d'un mot composé, du participe 
προσ | κείμενο ν et la dérogation à la règle est aussi excusable que 
possible, puisque la préposition προς eût suffi sans κείμενον. On 
n'en garde pas moins l'impression qu'il tire à la ligne. Il faut 
dire à sa décharge que celle belle plaque de marbre était t ra-
versée d'une mauvaise veine où la gravure est plus difficile. Il a 
d'ailleurs commis d'assez nombreuses fautes, et la même, quatre 
fois répétée dans la même ligne (B, 56, omission de l'iota adscrit 
dans quatre datifs qui se suivent) mérite d'être signalée : c'est la 
première fois qu'elle se rencontre dans cette première série de 
comptes. — Copie. Estampage. 

II A. 

Αντέθηκα[ν δε τούτοις πέτρινους τέσσερας, ων τόμ πρώτον άπό του 
γωνιαίου ίε[ρόν, δεύτερον Ζυ)πυρίωνος, τρίτον 
Στράτωνος, τΓέταρτον ' εθηκαν δέ καί έν τώι 
όπισθοδόμ.ωι [του τεσσερεςκαιδεκάτου δόμου 

ο. του κατά τό βόρει[ ον μέρος γωνιαΤον ίερόν καί έκ της έντός τών 
τό πάχος τριημιπ οδίων λίθους πέντε, ών τόμ.πρώτον άπό του γωνιαίου 

1. Emile Bourçuet, Les ruines de Delphes, 191 i, p . 103 
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Μοιρέου, δεύτερον Κτή[σωνος, τρίτον τέταρτον 
Εΰτύχου, πέμπτον Θεοδότίου' και συμπλεύρους πέντε, ών 
τόμ πρώτον από του βορείου μ[έρους , δεύτερον 
Μολπαγόρου, τρίτον ιερόν, τέτ[αρτον και πέμπτον ' και των 
το πάχος πενθημ.ιποδίων όκτώ, ! αρχόμενοι από του προ>του μεταστυ-

λίου του 
από της μυχίου παραστάδος τη[ς κατά τό βόρειον μέρος, τομ πρώτον 
Μολπαγόρου, δεύτερον ΙΙροιτου, τρίτ[ον , τέταρτον , 
πέμπτον ΙΙρώτου, έκτον Νικομάχου, έβδομον , ογδοον ' 
κα(ί) συμπλεύρους έξ, ών τομ πρώτον άπ[ο του 
βορείου μέρους ίερον, δεύτερον ΆπολλοινίοΓυ, τρίτον και τέταρτον 

ιερούς, 
πεμπ]τον Άσκληπιοδώρου, έκτον Μοιρέου ' άνΓτέθήκαν δε τούτοις 
πετρίνου]ς έξ, ών τομ πρώτον Ζωπυρίωνος, δεύτε! ρον και τρίτον 

ιερούς, 
τέταρτον Στράτ]ωνος, πέμπτον και έκτον ιερούς ' έίΟηκαν δέ και 
εν τώι π]ρ[οδόμωι του τεσ]σερεςκαιδεκάτου δόμου γωνιαϊ[ον 
ί ιερόν και έκ της έκ τος τών τό] πάχος πενθημιποδίων εϊκο[σι 'δύο, •y ·. \ ο)ν τομ. με μ 
πρώτον από του γωνιαίου Μολπα[·γόρο]υ, τόν δ[ε δεύτερον ιερόν, 

τρίτον 
Μολπαγόρου, τέταρτογ και πέμπτομ ΙΙρώτου, έκτογ κα[ί εβδο-

μον , 
ογδοον και ένατο μ, Μεγακλείους, δέκατον ιερόν, ένδέκατομ. Μ , 
δωδέκατον Ευτύχου, τρειςκαιδέκατον Άσκληπιοδώρου (rasura), 
τεσσαρεςκαιδέκατον ιερόν, πεντεκαιδέκατον Άπολλο>νίου, 
έκκαιδέκατον και έπτακαιδέκατον ιερούς, οκτωκαιδέκατον και 
έννεακαιδέκατον Άσκληπιοδώρου, εικοστό μ, Μολπαγόρου, ένα και 

είκοστον 
ιερόν, δεύτερον και είκοστον Μολπαγόρου ' έγ δέ της εντός άμφισκε-

πάρνου(ς) 
όκτώ, τόν τε έπί της μ.υχίου παραστάδος και τους έξης, τόμ πρώτον 
Άσκληπιοδώρου, δεύτερον Δημητρίου, τρίτον Μοιρέου, τέταρτον και 

πέμπτον 
ιερούς, έκτον και έβδομον Καλλικράτου, ό'γδοον Μολπαγόρου' και 

τών το πάχος 
τριημ.ιποδίων είκοσι όκτώ, αρχόμενοι από του πρώτου μ.εταστυλίου του 
από της μυχίου παραστάδος, τόμ μέμ πρώτον Νικομάχου, τόν δέ 

δεύτερογ κα ί 
τρίτον ιερούς, τέταρτομ Πρώτου,' πέμπτον θεοδότου, έκτον ιερόν, 

εβδομον 
Κ]αλλικράτου, όγδοογ Κτήσωνος, ένατογ Καλλικράτου, δέκατον 

Νικομάχου, 
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ένδέκατογ και δωδέκατογ Καλλικράτου, τρειςκαιδέκατον Νικομάχου, 
τεσσαρεςκαιδέκατον ιερόν, πεντέκαιδέκατον Κτήσωνος, έκκαιδέκατον 
ιερόν, έπτακαιδέκατον Νικομάχου, όκτωκαιδέκατον Καλλικράτου, 

40 . έννεακαιδέκατον Κτήσωνος, είκοστόν ιερόν, ένα και είκοστόν Κτήσωνος, 
δεύτερον Μολπαγόρου, τρίτον Καλλικράτου, τέταρτον Άσκληπιο-

δώρου, 
πέμπτον και έκτον και έβόρμον Καλλικράτου, όγδοον ιερόν ' αντέθη-

καν δέ 
τούτοις πέτρινους είκοσι τρεις, ών τόμ πρώτον από του γωνιαίου 
Ζωπυρίωνος, δεύτερον ιερόν, τρίτον Ζωπυρίωνος, τέταρτον ιερόν, 

45. πέμπ[τ]ον και έκτον Ζωπυρίωνος, έβδομον Στράτωνος, ογδοον Ζωπυ-
ρίωνος, 

ενατον και δέκατον Στράτοινος, ένδέκατον και δωδέκατον και 
τρ.ειςκ!~αι]δέκατον και τεσσαρεςκαιδέκατον Ζο^πυρίωνος, πεντεκαιδέ-

κατον 

Στράτω[ν]ος, έκκαιδέκατον και έπτακαιδέκατον ιερούς, όκτωκαιδέ-
κατον 

Ζωπυρ ίο^νος , έ ν ν ε α κ α ι δ έ κ α τ ο ν κα ι ε ίκοστόν κα ι ενα επ ί τ ο ι ς εΓκΟσι 

ιερούς, 
50. δεύτερ[ον Στρ]άτωνος, τρίτον [ίε]ρόν ' εθηκαν δέ και έν τώι όπισθο-

δόμωι του 
τεσ( σερεςκαιδεκάτου] δόμου, έγ μέν της έκτος τών τό πάχος 
πεν[θημιποδίων ές, ά]ρχόμενοι από του γωνιαίου του κατά τό βόρειον 

μέρο[ς, 
τόμ μέμ πρώτ]ον ιερόν, τόν δε δεύτερον Ευτύχου, τους δέ λοιπούς 
Ιερούς ' έγ] δέ της έντός έπι της μυχίου παραστάδος της κατά τό 

55. βόρ ειον μέρος άμ]φισκέ~αρνον ίξρόν και άλλον άμρισκέπαρνον έπι της 
μυχίου παρ]αστάδος 'Απολλώνιου ' και τών τό πάχος τριημιποδίων 
λίθου je [όκτο:»], ών τόμ πρώτον από τής μυχίου παραστάδος της 

κατά τό 
βόρ]ειον [μέρο]ς Πύθιος, τόν δέ δεύτερ[ον] ιερόν, τρίτον Πρώτου, 

τέταρτον 
Κ]αλλ[ικράτ]ου, πέμπτον Νικομάχου, έκτον Καλλικράτου, έβδομον 

ιερόν, 
60. όγδο[ον Κα]λλικράτου * άντέθηκαν δέ τούτοις πέτρινους εξ, ών τόμ 

πρώτο [ν 
άπό [του γω]νιαίου του κζτά τό βόρειον μέρος ίερόν, δεύτερον και 

τ ρ ί τ ο ν 

Στρ[άτωνος], τέταρτον Ζωπυρίωνος, πέμπτον Στράτωνος, έκτον 
Ζωπυρίωνος ' 

εθηκαν δέ] και έν τώι βορείωι μέρει κατά πρόδομον του τρειςκαιδεκά-
του δόμου 
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τόν τε] γωνιαίο ν ιερόν καί εκ της εκτός τών τό πάχος τριημιποδίων 
λίθους 

65. επτά, ώ]ν τόμ πρώτον Μεγακλείους, δεύτερον Άσκληπιοδώρου, 
τρίτον 

Μολπ]αγόρου, τέταρτον Καλλικράτου, τους δέ λοιπούς ιερούς ' καί 
διατ |οίχους τρεις τους έν τούτοις κειμέν[ους, ων τόμ πρώ]τον ά[πο του 
γων]ιαίου Κτήσωνος, τους δέ δύο ιερούς ' έ'[θηκαν δέ καί έκ της 
έντ]ός τών το πάχος πενθημιποδίων [λίθους 

70. πάντ]ας ίε[ρο]ύς ' άντέθηκαν δέ τούτοις πέτρινους ' 
εθηκαν δέ καί έπί τ]ου [θ]υραίου [τοίχου 

II Β 

[Άντέθηκαν δέ τούτοις πέτρινους τεσσαράκοντα πέντε ) 
1 τριακοσ]τόν ιερόν, 

Ζωπυρίωνος, 
ρο., πέμπτον 

Ζο)πυρίωνος, 
5 . τεσσαρακοστόν , έ'να] έπί τοις τεσσαράκοντα 

ιερόν, δεύτερον, τρίτον ]ου, τέταρτομ, πέμπτον 
ιερούς · εθηκαν δέ καί έπί του μεσοτοίχου του λ]αβ[υρίν]θου του 

αύτού δόμου 
' καί έπί του θυραίου] τοίχου έκ της έκτος τών 

τό πάχος πενθημιποδίων λίθους πέντ]ε, ών τόμ πρώτον από του 
10. παραθύρου , δεύτ]ερον Άσκληπιοδώρου, τρίτον 

ιερόν, τέταρτον Καλλικρά]του, πέμπτον Πρώτου ' καί έκ της 
έντός τών τό πάχος πενθημιποδίων δύο, τόμ παράθυρον 
καί τον έξης Εϋτύ]χου ' καί έπί του θυραίου τοίχου του 
λαβυρίνθου τρεις τών τό π]άχος τριημιποδίων, ων τόμ πρώτον 

15. άπό του παραθύρου] Εύτύχου, δεύτερον ιερόν, τρίτον 
' άντέθηκα]ν δέ τούτοις πέτρινους επτά, ων τους έξ 

ιερούς, έβδομον Νέω]νος ' έ'θηκαν δέ καί έπί του θυραίου τοίχου 
του λαβυρίνθου λε]υκούς λίθους δύο τών τό πάχος πενθημιποδίων 
τους διαφράσσον]τας την άνάβασιν, τόμ πρώτομ Μολπαγόρου, 

20. δεύτερον] Καλλικράτου ' εθηκαν δέ καί πέτρινους έπί του θυραίου 
τοίχου του λα]βυρίνθου έξ, ιερούς ' εθηκαν δέ καί έπί του μεσοτοίχου 
του λαβυρίν]θου λευκούς τέσσαρας τών τό πάχος τριημιποδίων, 
ων τόμ πρ ώτον άπό του θυραίου τοίχου καί τόν έςης ιερούς, τρίτον 
Καλλικρά]του, τ έ τ α ρ τ ο ν θεοδότου ' άντέθηκαν δέ τούτοις πέτρινους 

25. τ έ σ σ α ρ ί α ς , τόμ μέμ πρώτον άπό του Ουραίου τοίχου ίερόν, τόν δέ 
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t 
δευτ]ερον Στράτωνος, τρίτον ίερόν, τέταοτον Στράτωνος' εθηκαν δε 

κ[αί 
έ]ν τώι όπισθοδόμωι του τεσσαρεςκαιδεκάτου δόμου, έγ μεν της 

έ[κτός 
τώ]ν τό πάχος πενθημιποδίων λίθους έπτά, ωμ παραγώνιον τον 
π]ροσκείμενον τώι γωνιαίωι τώι κατά τό νότιομ μέρος ίερόν καί τ! όν 

30. έξης ίερόν, τρίτον Απολλώνιου, τέταρτομ, πέμπτον, έκτον ιερούς, 
έβόομον Νέωνος ' έγ 'δέ της έντός άμφισκεπάρνους τρείς, τόμ [μεν 
έπι.της μύχιου παραστάδος της κατά τό νότιομ μέρος καί τόν | έξης 
Δημητρίου, τον δέ τρίτομ ΙΙρ<ότου, καί τών τό πάχος τριημιποδ[ίων 
οκτώ, τόμ μέμ πρώτον άπό του νοτίου μέρους ίερόν, δεύτερον 

35. ίΐρώτου, τους δέ πέντε ιερούς, ό'γδοογ Κτήσωνος ' άντέθηκαν δ[ έ 
τούτοις πέτρινους έπτά, ων τόμ πρώτον άπό του γωνιαίου ίε[ ρον, 
δύο δέ Στράτωνος, τέταρτον ίερόμ, πέμπτον Στράτωνος, [τους δέ 
λοιπούς ιερούς" εθηκαν δέ καί έν τώι βορείωι μέρει του τρεις! και-

οεκάτου 
δόμου διατοίχους δύο ιερούς, τόν τε έν τώι όγδόωι με[ταστυλίωι τώι 

40. άπό του όπισθοδόμου καί τον έν τώι ένάτωι ' καί τώ[ ν τό πάχος 
τριημιποδάον έκ της έκτος λίθους τέσσαρας, (όν [τό]μ προσ-
κ]είμενον τώιδιατοίχωι Μεγακλείους, τους δέ δύο ( ίερ ]ους, τέταρτο(μ) 
Με]γακλείους ' έγ δέ της έντός τών τό πάχος πέν[θ]ημιποδίων 
λίθους τέσσαρας, τόν τε προσκείμενον τώι δια[τ]οίχωι έν τώι 

45. όγδόωι μεταστυλίωι Μολπαγόρου καί τόν δεύτερον 
Άσκληπιοδώρου, τρίτον ίερόν, τέταρτίογ Κτ]ήσο>νος' καί συμπλεύ-

ρου[ς 
τέσσ[αρας άπό της ένάτης χωράς καί] δεκάτης, ών ό πρώτος 
ά]πό του όπισθοδ[όμου ιερός,] δε[ύτερος Κτήσων]ος, τρίτος Νικό-

μαχου, 
τ]έταρτος Εύτύχου ' άντέθηκαν δέ τ| ούτοις πξετρίνους τέσσαρας 

50. ιερούς ' εθηκαν δέ και έν τώι βορείωι μέρε[ι του τε]σσαρεςκαιδεκάτο[υ 
δόμου έγ μεν της έντός τών τό πάχος [πεν |θημιποδίων 
λίθ(ο)υς έ'ξ, αρχόμενοι του τρίτου καί είκ[οσ]του ά[πό] του 
όπισθοδόμου πάντας ιερούς' έγ δέ τη(ς έ]ντός 
άμ<ρι]σκεπάρνους δύο άπό της ένάτης [και] δεκάτη[ς χώρας, 

55. ων ό πρώτο]ς άπό του όπισθοδόμου ίερ[ός], καί τών τ[ό πά]χος 
πενθημιποδίων] έν τη ογδόη καί ένάτη χώρα [λ]ίθους όκτ[ώ, 
πάντας ιερούς ' αντέθ]ηκαν δέ τούτοις πε[τρί]νους έξ, 
ών έκτον . . . ω]νος. 
I Τών δέ λίθων οί μέμ περί Άπολλωνί]δην ετεμο[γ καί 

60. έπελέκησαν τών τό πάχος τριημιπ ο ο ίων λί]θους δώδεκΓα 
, τό]ν δέ τρίποδα 

, άλ]λον 
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L'intitulé manque et l'ordre que j'avais assigné aux deux 
faces A et B est justifié par les restes du rapport sur les travaux 
de taille que j 'ai reconnus en B, 59 et suiv. J'ai admis plus haut 
que ce rapport prenait place à la fin du compte, après le rapport 
sur les travaux de pose, donc en B. 

L'établissement du texte donne lieu aux observations sui-
vantes qui compléteront le sommaire. 

A, 8. J'ai restitué [και συμπλεύρους] d'après la 1. 15. — 15. κα(ί). 
L'iota n'a pas été gravé. — 25. Le lapicide avait commencé à 
graver, après 'Ασκληπιοοοίρου, le mot suivant ; comme il était trop 
long pour tenir dans la ligne, il l'a effacé. — 29. Le dernier 
sigma a été omis. — 53. [τομ μέμ πρώτ]ον est 
trop court pour la lacune, mais il n'y a pas d'autre restitution 
possible, à moins d'ajouter en tête ών, mais d'ordinaire avec le 
relatif on n'emploie pas μεν. 

B, 27. έ v, au commencement de la ligne est trop court 
pour la lacune. Τεσταρεςκαιδέκχτος est plus fréquent dans ce 
compte (A, 2(> ; 47; B, 27, 50) que τεσσερεςκαιδέκατος qu'on 
rencontre une fois (A, 20) et aussi dans le n° I A, 20. — 52. Le 
mot λίθους, avec ses deux lettres rondes qui se suivent, est un 
de ceux qui sont le plus maltraités par le graveur. Ici, comme 
dans le n° IV A, 14, il a oublié l'omicron. Il semble avoir omis 
également la préposition από après αρχόμενοι. 

Gomme pour le n° I, c'est l'état des travaux et les noms des 
entrepreneurs qui nous fourniront des indices chronologiques. 

Travaux. — On travaille à la 13'' assise (A, 63 ; B, 38) et à la 
14e (A, 20, cf. 4 ; 51 ; B, 50). 

Le parfait état de conservation de la pierre en la partie prin-
cipale, où les lignes sont complètes, et l'exacte symétrie des tra-
vaux qui se poursuivent simultanément sur les deux faces d'une 
même assise d'une part, aux deux angles N.-O. et S.-O. d'autre 
part, contribuent à faire de ce compte un des plus instructifs, un 
des plus lumineux de la série, et puisque je le publie pour la 
première fois, qu'il me soit permis d'en faciliter l'étude au lecteur 
par le tableau suivant où je ne m'occuperai que de la 14e assise. 
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X I V · A S S I S E . 

Côté Nord. Côté Sud. 

Face intérieure : P ier re d'angle ^ Λ, 3) à 
l 'angle N.-O. (A, 5 ; 
12). 

Carreaux d'appareil 
courant , marbre et 
pierre (A, 5-19). 

Face extérieure : P ie r re d'angle (A, 19). 
Carreaux de marbre 

d 'appareil courant 
(A, 21-29). 

Face intérieure : 8 άμφισκέπαρνοι (A,29). 
Carreaux d 'apparei l 

courant , marbre et 
pierre.(A, 32-50). 

Face extérieure : à par t i r de l 'angle N . -
O. (A, 52). 

Carreaux de marbre 
d 'apparei l couran t 
(A, 51-54). 

Face intérieure : 2 άμ,Βίσκέπαρνοι (A, 54-
56). 

Carreaux d 'apparei l 
courant , marbre et 
p ierre (56-62). 

Face intérieure : Carreaux de marbre 
d 'apparei l courant 
(B, 50-53). 

2 αυ.φισκ£παονοι (B, 53-
55). 

Carreaux d 'apparei l 
courant , marbre et 
p i e r r e (B,55-68). 

Face extérieure : Car reaux de m a r b r e 
d 'apparei l cou ran t 
(B, 26-31) à pa r t i r de 
la pierre d 'angle S.-
Ο. (B, 29; 32). 

Face intérieure : 3 αμφισκεπαρνοι (B, 31-
33). 

Car reaux d 'apparei l 
courant , m a r b r e e t 
p ie r re (B, 33-38). 

La face B où les travaux du labyrinthe tiennent une grande 
place (1. 7-20) nous fournit sur la construction des longs murs 
du temple moins de renseignements que la face A, mais encore 
une fois le compte n° II reste un des plus instructifs de la série. 
Il y faudra constamment puiser pour préciser le sens des termes 
παραστάς, οπισθόδομος, χώρα. C'est également celui qui nous éclaire 
le mieux sur les άμφισκέπαρνοι λίθοι. 

N° V (Inv. n° 17). — Inédit. Fragment de plaque en marbre 
blanc, opisthographe, découverte dans un mur byzantin en avant 
du temple. Complet en haut où l'on voit encore une partie de la 
moulure qui couronnait la plaque, et à droite. Hauteur max. : 
0.315. — Largeur max. de la partie inscrite : 0.28. — Epais-
seur à la hauteur de l'inscription : 0.175. — Hauteur des lettres : 
de 0.01 à 0.012. L omicron et le thêta sont plus peti ts; la barre 
horizontale du pi fait légèrement saillie sur la seconde barre ver-
ticale. Gravure plutôt serrée. — Copie. Estampage. 
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V A 

'Ext στεφανηφόρου Εκαταίου] του Φο[ρμίω]νος, προφητεύοντος 
δέ . . του . . , ταμιευό]ντων δε καί παρεδρευόντο>ν 
έν τώι ίερώι του Δη]μο®άνου, Λυκ[ό]φρονος του 
Ευδήμου, άρχιτεκτονουντος δέ] Λεωνίδου του. . τα, Μιλησίου 

Ο. του έπιστατή]σαντος της οίκοδομίας του 
ναού του 'Αχόλλωνος του Διδυμέως ά]χολογισμος τών ε'ρ γ ι.) ν τών 
συντελεσθέντων ύπό τών του θεού ' χαίδων ' έτέθησαμ μεν 
έν τώι ναώι ' ί Vac. 

Λευκοί λίθοι. . . . α]κόσιοι έξήκοντα, Vac. 
10. ώμ μέτρημα στερεοί πόδες ιςχίλιοι τετρακόσιοι 

, τιθεμένου δέ του ποδός] δρα-/μ[ών 
I τεσσάρων γίνονται δραχμαί ] 

[•dernière ligne : λίθους chiffre, ών τομ προσκείμενον τώι] 

V Β 

γωνιαίωι ΙΙρώτου, δεύτερομ Μολπ[αγόρου, |τρίτον , τέταρτον 
ΙΙύθιος, πέμπτογ Κτήσωνος, έ'κτ[ον , εβδομογ καί ο'γδοον 
Μολπαγόρου, ενα[το]ν ιερόν, δ[έκατον , ένδέκατον , 
δωδέκατογ καί τρειςκαιδέκα[τον , τεσσαρεςκαιδέκατον ιερόν, 

ο. πεντεκαιδέκατομ Μοιρέου, έκκ[αιδέκατον ιερόν, έπτακαιδέκατογ καί 
ο]κτο>καιδέκατομ Μολπαγόρο[υ, έννεακαιδέκατον , είκοστόγ καί 

ενα 
έ]πί τοις είκοσι ιερούς, δεύτερομ [Μοιρέου, τρίτον ,τέταρτομ 
Μ]εγακλείους, πέμπτον ιερόν, έ'κ[τον , εβδομογ καί όγδοον 
Ευ]τύχου, ένατον Καλλικράτο]υ, τριακοστόν , ενα καί 

10. τρι]ακοστόν ιερόν, δεύτερον Δ[ημητρίου, τρίτον , τέταρτογ καί 
πέμπτομ Μο]ιρέου, έκτον ιερόν 

Intitulé. — Le nom restitué du stéphanéphore peut être tenu 
pour certain, celui de son père étant hors de doute. J'avais noté 
sur ma copie : « La lettre qui précède ος n'est pas un kappa 
mais un nu ». Ψο[ρμίω]νος conduit à Εκαταίου του] Φο[ρμίω]νος, 
c'est-à-dire à l 'année 200/199. Ilécataeos a souscrit en 205/04 à 
l 'emprunt milésien, pour ses deux fils : ύπέρ Θεμιστείους του Εκα-
ταίου, ύπέρ Ε'.ρηνία του Είρηνία κατά ποίησιν, κατά φύσιν δέ Εκαταίου 
(Milety III, ιι° 147, 1. 87-88). Bien que son fils cadet Είρηνίας ait 
déjà été adopté par Είρηνίας, le père n'en tient pas moins à 
souscrire pour lui. C'est vraisemblablement de l année d'HécataOS 
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que date l ' importante fondation scolaire d 'Eudémos [Ibid., 
n° 145 et p. 247), qui donne à penser que les finances de Milet 
n'étaient pas prospères à cette époque. La ville était d'ailleurs 
engagée dans la guerre avec Magnésie, dont j'ai parlé plus haut 
et avait dû en 205/04 faire appel au crédit de ses notables. 

L. 3. Le nom du premier trésorier manque ; ΓΔη]μ.οφάνης, son 
père, n'est connu par aucune autre inscription milésienne. Le 
second au contraire appartient à une famille notable : son 
grand-père Λυκόφρων Ερήμου avait été stéphanéphore en 270/09 
[Ibid., n° 123, 1.' 49). 

L. 4. L'architecte Léonidès n'était pas encore connu. Le nom 
de son père est embarrassant. Il ne compte que quatre lettres et 
les deux dernières sont certainement τα. De la première il reste 
le haut d'une barre droite ; la seconde est ronde, vraisemblable-
ment un omicron. J'avais d'abord pensé à Βότα. Le nom de 
Βότης est porté — au ive siècle, il est vrai — par le Milésien qui 
propose un accord avec Sardes (Ibid . , n° 135, 1. 2) et la forme 
Βάτας était admissible. Le génitif Βότα n'était pas plus incorrect 
que Ε'ιρηνία que nous venons de rencontrer en 205/04. Mais l 'es-
pace est trop étroit pour y placer les boucles d'un bêta, et noùs 
sommes réduits à : Ίότα. Quand M. W . Paton me fit l 'amitié 
d'être pendant quelques jours mon hôte à l l iéronda, je lui sou-
mis la difficulté et, après long examen de la pierre, il lut : Ιότα. 
Le nom n'est peut-être pas inconnu, mais avec un ο long : Ίώτας 
a été lu dans une inscription de Thrace, du ue siècle av. J .-Ch. 
Il est vrai que M. Hotnolle lui substitue Ζι,̂ τας d'après la copie 
de Papadopoulos Kérameus, mais Albert Dumont et Mordtmann 
lisaient Ίώτας "2. 

Μιλησίου à la fin de la même ligne ne peut être l 'ethnique de 
l'architecte. L'ethnique n'est jamais joint au nom de ces fonc-
tionnaires qui sont — cela va sans dire — des citoyens de Milet. 
Il reste que Μιλήσιος soit le nom de l 'épistate des travaux. Le 

1. P .177. 
2. W . Dittenberger, Sylloge inscriptionum graecarum, l r e é d . , 1883, n° 224, 

1 . 6 : Λημη'τοιος 'Ιώτα.. . — Albert Dumont, Mélanges d'archéologie et d'épigra-
phie réunis par Th. Iloniolle, 1892, p. 506, n° 81. M. Ilomolle emprunte Ζωτάς 
aux deux éditeurs grecs : Θ ρ α κ ι κ ό ς Φ ι λ ε κ π α ι δ ε υ τ ι κ ό ς Σ ύ λ λ ο γ ο ς εν 
' Ρ α ι δ ε σ τ ω , ConLantinople, 1874, p. 06, n° 10. L'inscription est conservée au 
Musée du Syllogos, à Rodosto. — c O έν Κ ω ν σ τ α ν τ ι ν ο υ π ο ' λ ε ι Ε λ λ η ν ι κ ό ς 
Φ ι λ ο λ ο γ ι κ ό ς Σ ύ λ λ ο γ ο ς , Παράρτημα του ιζ' το'^ου, Constantinople, 1887, ρ. 82, 
η° 3. Ce dernier article ('Αρχαιότητες και επιγραφα! της Θράκης) a pour auteur 
Α. Papadopoulos Kérameus qui a pris un estampage de la pierre. Le nom de 
Ζωτας et celui de Σωτας ue sont pas rares en Ionie, à Priène, par exemple. Voy. 
Hiller von Gaertringen, Inschriften von Priene, 1906, Register. 
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nom ne s'est pas encore rencontré à Milet, mais n'est pas plus 
surprenant que 'Αθηναίος à Athènes. La 1. 5 renfermera donc au 
commencement, avant le participe [έζιστατή]σαντος, l'article του, 
puis le patronymique. La ligne comptant de 46 à 48 lettres, le 
patronymique est un nom très long. 

Compte des dépenses. —Le grand blanc laissé à la 1. 8 montre 
que le lapicide avait tenu à isoler, pour les mettre en relief, les 
totaux qui suivent : nombre de carreaux de marbre, métrage des 
pieds cubes, dépenses. Ce serait perdre son temps que de chercher 
à compléter les chiffres dont nous avons les restes ; je me borne-
rai à quelques observations, 

Nombre de carreaux de marbre : [2]60, [δια]κό<τιοι έςήκοντα. Il 
restait, à la fin de la 1. 9, assez de place pour graver le chiffre 
des unités, s'il y en avait eu ; admettons donc que le nombre se 
terminait par 60. D'autre part [2]60 me paraît plus vraisemblable 
que [3]60. En l'année 217/16 on n'a placé que 328 carreaux de 
marbre 1 et il est infiniment probable que ce chiffre n'a été ni 
dépassé, ni même atteint dans une année médiocre telle que 
200/199. 

Pieds cubes : [3J400 -(- dizaines et unités, [τρ]'.ςχίλιοι τετρά-
κ6σιοι j J'ai noté sur ma copie, avant ιςχιλιοι, le reste d'une 
barre droite qui convient mieux à un rho qu'à un kappa. Si nous 
nous en rapportions strictement aux chiffres du compte n° IV, 
3.400 pieds seraient un nombre trop fort pour 260 pierres, mais 
nous ignorons les dimensions de celles-ci. 

Dépenses : A 4 drachmes le pied (prix du compte n° IV, A, 9), 
nous obtenons pour 3.400 pieds la somme de 13.600 drachmes, 
μύριαι τριςχίλιαι έςακόσιαι δραχμαί. 

Travaux. — Les onze lignes de la face B ne nous fournissent 
aucun renseignement sur l'état des travaux. Nous n'y trouvons 
le numéro d aucune assise, mais la banale énumération de car-
reaux d'appareil courant, dont le premier est attenant à une 
pierre d'angle. 

Entrepreneurs. — Voir le tableau dressé plus loin. 

A cette première série qui ne comprend que cinq textes je 
n'ajouterai pas le fragment lia^et que j'ai publié dans la Revue de 
Philologie en 1905, p. 246. La copie rapide de Rayet ne suffit 

1. Revue de Philologie. 1905. p. 230, 1. S. 
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pas à me renseigner sur la gravure et je n'ai pas d'estampage à 
ma disposition. « Petits caractères assez nets », se borne à noter 
notre devancier. Dans les cinq stèles que nous venons d'étudier, 
les caractères sont fort nets mais ne sont pas petits. De plus, 
pour désigner les escouades, on dit dans nos textes : ci περί τον 
δείνα. Dans le fragment Rayet on emploie le participe ύποτεταγμ.έ-
vct avec la préposition υπό (1. 8); c'est un mode de désignation 
que nous retrouverons plus tard (Inv. n°45,5. Cf. Inv. 38,4; Inv. 
40,5). La place du fragment Rayet n 'est pas dans notre premier 
groupe. 

Si nous faisons maintenant la somme des résultats acquis, nous 
voyons que des cinq comptes du premier groupe, deux seulement, 
où se lit en toute sûreté le nom du stéphanéphore, sont très 
exactement datés : le n°IV de l 'année 217/16, le n° V de l 'année 
200/199. Pour le n° III nous pouvons hésiter, selon la resti tu-
tion adoptée, entre les années 219/18 ou 214/13. 

L'étude du tableau des assises, où j 'ai mis en regard du 
numéro de l assise, le numéro des comptes où chacune d'elles 
est citée, nous aidera dans le classement définitif : 

A S S I S E S D E S M Û R S DU T E M P L E 1 

1 Ie 

12e 
: [I] 
: I 

13e : 1 II [III] IV 
14e I II [III] IV 
15e [III] IV 

Nous établirons donc le classement suivant : 
N° 1 : Compte Wiegand, le seul où soit citée la 12e assise. 
N° II : Compte Inv. n° 41, où n 'est pas citée la 15e assise. 
N° III : 219/18. J'ai noté une telle concordance, une telle symé-

trie entre les travaux du n°III et ceux du n° IV que je me décide 
pour l'année 219/18, qui laisse un moindre écart entre ces deux 
comptes. 

N° IV : 217/16. 
N° V : 200/199. 
Les listes des entrepreneurs et des chefs d'escouade nommés 

dans les cinq comptes n' infirment pas ce classement. 

1. Les numéros des comptes sont placés en t re pa r en thè se s quand le numéro des 
assises a été res t i tué . 
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E N T R E P R E N E U R 

Marbre. 

Apollonios : I I ; I I I ; IV. Ar témidor 
Areskos : m ; IV. Eupei thès 
Asc lép iodoros : I; I I ; IV. Zopyrion : 
Démét r ios : H; ni; IV; V. Straton : 
Epic ra tès : ni; IV. 
Eutychès : I; ii; I I I ; IV ; V. 
Théodo tos : I ; II. 
Kallicratès : I; il; III ; IV; v : 
Ktéson : I; H ; IV; V. 
Mégaclès : I; H; I I I ; IV; V. 
Milétos : IV. 
Moiréas : L II; ni; IV; V. 
Molpagoras : I; H ; ni; IV; V. 
Néon : 1 ; H ; ni; IV. 
Nicomachos : H ; IV. 
Protos : i ; H ; I I I ; IV; V. 
Py th i s : H ; V. 

C H E F S D ' E S C O U A D E 

An t ipa t ros : I ; I I I ; IV. 
Apol lonidès : I; H; IV. 

Pierre. 

II: 
I ; II; 

III 
III 
III 
III 

IV. 
IV. 
IV. 
IV. 

Les deux listes qui précèdent ne peuvent être complètes 
puisque les comptes ne le sont pas. Le plus mutilé — nous 
l 'avons vu — est le n° V où n'est cité aucun fournisseur de 
pierre, pas plus qu'aucun numéro d'assise. Tels qu'ils sont pour-
tant , ces tableaux nous donnent une indication qui n'est pas 
dépourvue d' intérêt . Puisque six marbriers au moins sont égale-
ment nommés dans les cinq comptes (leurs noms sont en ita-
liques), puisqu'ils ont travaillé au temple non seulement de 219 
à 199, c 'est-à-dire pendant vingt ans, mais encore dans la période 
à laquelle appart iennent les comptes I et II, nous avons là une 
raison de plus de ne pas supposer un trop grand écart entre les 
deux périodes. Admet tons , sans plus de précision, que nos cinq 
comptes prennent place dans le dernier quart du me siècle avant 
notre ère (225-200). 

Enfin si, revenant à notre point de départ, c 'est-à-dire aux 
listes de stéphanéphores et particulièrement à la liste n° 124, nous 
y cherchons un renseignement sur la période où se placent nos 
comptes, il nous faut constater d'abord, qu'en 226/25 finit une 
mauvaise série de quatre années sans autre éponyme qu'Apollon 
fils de Zeus ; puis, qu'en 196/95 commence une série pire encore 
où, pendant treize années, Apollon est huit fois stéphanéphore, 

3 
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notamment cinq années de suite (188/87 à 184/83)1. Les difficultés 
étaient bien antérieures au traité de 196 que j'ai rappelé plus 
haut : la guerre avec Magnésie avait duré plusieurs années et 
Milet y avait perdu beaucoup d 'hommes, libres ou esclaves, faits 
prisonniers; la fondation scolaire d 'Eudémos en 200/199, l 'em-
prunt milésien de 205/04 suffisaient à nous avertir que les finances 
de la ville n'étaient pas prospères en cette fin de siècle. Le tra-
vail n'en continue pas moins au temple de Didymes. Retenons 
qu'en 217/16 les grands murs en sont à la quinzième assise. 

Bernard H A U S S O U L L I E R . 

1. Milet. III, p. 264-265. 
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A P P E N D I C E 

Les deux f ragments de comptes que je donne en Appendice 
ne sont pas inédits. Si je les republie à mon tour, c'est que cette 
seconde édition est sensiblement plus correcte et plus complète 
que la première, c'est surtout que j'ai des raisons particulières de 
m'intéresser à l 'un d'eux, le n° I, qui est le plus important. 

N° I App. 

Écriture du commencement du ue siècle av. J . -Ch . , selon 
Wiegand, VI, 1908, p. 38. 

Se compose de six fragments dont cinq proviennent des fouilles 
allemandes, le sixième des fouilles françaises. Un tableau d'as-
semblage serait nécessaire pour montrer comment se mêlent et 
s 'emboîtent ces six morceaux. Il me suffira de dire que les quatre 
premiers ont pu être estampés ensemble sur une même grande 
feuille de papier et que le cinquième se raccorde exactement avec 
le quatrième et forme la fin, à droite, de l'inscription ; le frag-
ment provenant des fouilles françaises en forme la fin, à gauche. 
L'inscription est en effet complète à la partie inférieure. 

M. Wiegand l'a publiée au fur et à mesure de la découverte, 
d'abord dans son VIe Rapport, 1908, p. 39, avec le fragment pro-
venant des fouilles françaises (Inv. n° 57); puis, en entier, dans 
le VIIe, 1911, p. 59 et suiv. Malheureusement cette dernière 
édition est très défectueuse et M. Wiegand s'en excusait dans 
une lettre qu'il m'adressait le 20 juin 191 1 de Constantinople où 
les Musées royaux de Berlin avaient une Station. Il n'avait pu 
revoir les épreuves imprimées en Allemagne et les fautes y 
abondent : fautes d'impression, chiffres faux, omissions même 
(lesl . 42 et 43 manquent) . Comme j 'avais collaboré à l'établisse-
ment du texte et que M. Wiegand l avait obligeamment reconnu, 
je me trouvais partager la responsabilité de quelques-unes de ces 
fautes. J 'ai donc le droit de rétablir aujourd'hui le texte vrai. Je 
le ferai très sobrement. Le commentaire technique m'entraînerait 
trop loin : il sera d'ailleurs plus facile quand j 'aurai publié 
d 'autres comptes ou fragments de la même série. 
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από T]VJÇ τρια[κά]δ[ος του μηνός έως της τρια-
κάδος του Θ]αργηλιώνος μηνός παρεστ[ήσαμεν 

τών γωνιαίων τών επί του 
τήν κατ]αγλυφήν τών εν αυτοϊς γαστρών I 

5. . .και άντιθέμα[τα, ώ]ν πόδες στερεοί εξακόσιοι δύο δ[άκτυλος, τιθε-
μένου δέ του ποδό[ς] δραχμών τριών (vac. 2 I.) γίνοντα[ι δραχμαί 
χ]ίλιαι όκτακόσιαι έ'ξ, όβολός. Και έπεκόψαμεν ύπόσπ[ειρον, ου πό-
δες 34, τιθεμένου [δ]έ του ποδός 1 δραχμαί 34. Κα[τεξέσαμεν δέ και 
τους τοίχους τους [έ]ν τώι προδόμωι του δωδεκαστύ[λου, ων πόδες 

10. ε]ύθυ μετρικοί 9459 1/2, ώς τόν πόδα 1 3ob· < ω ν ] > γίνονται 
δραχμαί 

14189 1ο1)· 6ch·. Κατεξέσαμεν δέ και τον ευΟυντηριαίον (βασμόν, 
ου πόδες 

2J59 1/2, ώς τόν πόδα 1 γ[ί]νονται δραχμαί 259 3ob·. Και κα[τεξέ-
σαμεν βαθ-

μίδας δυο έν τη αναβάσειτη έν τώ άδύτω πόδας εύθυμε[τρικούς 100, 
ώς] τόν πόδα 1 δραχμαί 100. Κατεγλύψαμεν δέ και τήν σπ[εΐραν τήν 

15. έν] τώ δωδεκαστύλωι και τήν του οδου, ών πόδες 119, [ώς τόν πό-
δα] δραχμών 4 δραχμαί 476. ΤΙργασάμεθα δέ και τήν σπ[είραν εις 
τ]ήν καταγλυφήν της σχοινίδος επί πόδας 107, ώς τόν πόδα 1, δρα-
χ)μαί 107. ΊΙργασάμεθα δέ και σπονδύλους 16, ών πόδες 1561 ! 1/4, 
ώς τον πόδα δραχμών 2 δραχμαί 3122 3ob . Ήργασάμεθα δέ κα[ί 

ται-
20. νίαν και κατεγλύψαμεν αστραγαλον, οΰ πόδες 77 1/4 1/16, coc τον 

, , Κ 0 " 
δα δραχμών 3 δραχμαί 231 4οΙ)· 6ch·. Και έπεκόψαμεν και έμιλτ[ώ-
σαμεν πλίνθον, ης πόδες 81, ώς τον πόδα 1 δραχμαί 81. [Και έ-
θ]ήκαμεν ύπόσπειρον, [ο]ΰ πόδες 8. 1/4, ώς τον πόδα 1 δραχμαί 8. [lob. 
Κ]αί ήργάσαντο και κα[τ]εγλυψα[ν κεφαλάς] ίωνικάς δύο, ών πόδες, 

25. 3]77 1/4, ώς τόν πόδα δραχμ[ών 5 δραχμα]ί 1886 l o b · 6ch·. Και 
έστήσ[ ά-

με] ν τόν κίονα άπο της βορε[ίου παραστάδος] συν κεφαλή, ού πόδε[ς 
. . .1 1/4, ώς τόν πόδα 1 δρ[αχμαί. . . 1 l o b · 4ch·]. Και ήργά-

σαντο κα[ί 
πέτρινων λίθους 50, [ων εις τήν οίκο]δομήν πόδες στ[ερε-

01 9032, [ώς] τόν πόδα l o b · 6ch· δρ[αχμαί 2634. Και όμαλ]ί-
ξεοις της εις τήν [οίκο-

30. δομήν πόδας [ . . . . , ώς] τόν πόδ[α. . . δραχμαί. . .] 1 4ch·. Και 
π[. . .]νλι 

ς έως του έν Μαράθη [λατομί]ου δραχμαί [ . . . Κ α ι έτέμοσαν και 
έπελέκησαν 
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σπονδύλους S, ων —65[ες στερεοί 516, ώς τον πόδα 5 γίνονται δραχμαί 
2580. Καί τομής καί πελ[εκήσεω]ς κρηπιδί[ων. . - , ων πόδες , 
ώς τόν πόδα 1 3ob δραχ[μαί. . .] 5ob·. Καί έπελέκ[ησαν , 

ών πό-
35. δες 32, ώς τόν πόδα δρα[χμώ]ν 3 δραχμαί 96. Κ[αί της εν 

τώθόλω τώ έν τώπρεσβ[ υτι]κώ, ης τέθεικαν οί έγλο[γισταί, δραχμαί... 
Καί της έξαιρέσεως τών λ]ίθ]ων τών έκ τών άμοιπρ[ύμνων 
καί της προσαγωγές της δ[ιά] του χοίματος πρός τ[ό ΙΙάνορμον πο-
δών 1837, ώς τόν πόδ[α] 1ob δραχμαί 305 lo b· Καί τη[ς αγω-

γής της έ-
40. χ, Πανόρμου εις το ιερόν δραχ[μ]άς 100. Καί της άγο)γης σπονδύ-

λων 5 καί 
κεφαλών 2, ων πόδες 1[. .] 7 1/2, ώς του ποδός [. ., δραχμαί 
Καί της προσαγ[ωγη]ς [της πρ]ός την μηχανήν σφονδύ[λων 5 καί 
κεφα[λών] 2, ων πόοες [ . . . j 8 ώς τόν χόοα lo b· δραχμα[ί Καί 
άγωγ]ης καί έναρτήσεως μ.η'χ]ανης δικώλου από της νο[τίου παρα-

45. στάδος πρός την άρσιν τών [σ]φονδύλων καί στάσιν του κίΓονος του 
τρίτου από της βορείου παραστ[ά]δος, δραχμαί 200. Όμοΰ ό είσιν 

ήργασ-
με'νοι οί λευκουργοί δραχμάς 33909 4ο1)· Άνήλωται δέ ε'.ς [αυτούς 
εις τε τα όψο')νια καί τόν σίτο[ν] καί τόν είματισμόν καί εις τή[ν λιθη-
γίαν καί εις την στόμωσιν τού [σ]ιδήρου καί όξυντρα δραχμαί 

50. 7075 2ob· 3ch• ΙΙερίεισιν έν τοις έ'ργο[ι]ς δραχμαί 26834 lo b· 
Vac. 

Ήργάσαντο δέ καί οί λατόμο[ι] οί υπό ήγούμενον Άπολλαν όντες 
τόν αριθμόν, συν ΰπηρέταις 3, 15" έτέμοσαν καί έπελέκησαν σφονδύ-
λους 7, ών πόδες στερεοί 978, καί [κεφ]αλήν ίωνικήν, ης πόδες 175 

1/81/16, ών γί-
νονται δραχμαί, ώς του ποδός 5 3ob·, [. .] 59 3ch·, καί κρηπίδια 

227, ών πόδες 480 
55 . 1 /2 1/4, ώς 1 4ob·, δραχμαί 802, καί καλύμμα[τα] 50, ού πόδες 60, 

καί άντηρίδια 204. Ο) ν 
πόδες 64, ώς τού ποδός δραχμών [3, 3]72. Καί τών άλλον; εργ<ον 

ων οί έγλο-
γισταί άνενήνοχαν έπί τό νηωπ[οιείον], δραχμάς 2225 4ob·. 'Ανή-

λωται δέ 
εις αυτούς εις τε τα όψώνια κα[ί τό]ν σίτο ν καί τον ίματισμόν καί τα 
όξυντρα καί τα λοιπά δαπανή[ματ]α δραχμαί 2860. Λοιπαί περίεισιν 

60. έν τοις έργοις δραχμαί 59 | . .] 4ob· 3ch . Όμοΰ είσιν ήργασμένοι 
ο", τε λευκουργοί καί λατόμοι [δρα]χμών μυριάδας 3 Vac. 
καί δραχμάς 27 [. .] 7ch· Vac. 

Vac. 
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Intitulé. — L. 1-2. La restitution est fondée sur les deux 
comptes suivants : Milet et le Didymeion, 1902, p. 172,1. 10-11 : 
άπό του μηνός του ΙΙα|[νήμου 2ως] του μηνός του Αρτεμισιώνος. — Inv. 
η° 76, 1. 11-12 : [άπό του μηνός του] | Ταυρεώνος έως του [μηνός του 
9 à 1L2 lettres] ][ν]ος. Si nous consultons le calendrier milésien 
dressé par M. Rehm1, nous tirons de l 'ordre des mois les con-
clusions suivantes : 

1° On n'a travaillé que de Panémos (IV) à Artémision (XII), 
c'est-à-dire pendant huit mois ; 

2° On a travaillé de Tauréon (I) à un mois dont le nom n'est 
pas conservé, mais qui n'est pas le premier mois de l'année sui-
vante. Si l'on avait travaillé douze mois, c'est-à-dire toute l'an-
née, on n'eut pas pris la peine de le faire savoir. Le seul 
emploi de la formule άπό του μηνός... εως του μηνός... dénote une 
irrégularité, vraisemblablement encore une année écourtée ; 

3° Autre irrégularité dans le compte dont nous commençons 
l'étude. Les travaux ont pris fin le 30 Thargélion (II). Ils sont — 
nous le verrons plus bas — trop importants pour n'avoir duré 
que deux mois, du 30 Artémision (XII) au 30 Thargélion (II) ; 
donc ils n'ont pas commencé au commencement de l 'année. S ils 
ont commencé le 30 Panémos (IV) par exemple, ils ont duré 
dix mois. 

Conclusion générale : ces trois comptes se rattachent mani-
festement à une période où les finances de Milet n'étaient pas 
prospères. Nous y trouverons encore d'autres preuves des embar-
ras financiers de la grande cité. 

La formule que nous venons d'étudier ne peut prendre place 
qu'au début d'un compte. Il ne nous manque donc qu'une partie 
de l'intitulé, à savoir les noms du stéphanéphore, des trésoriers 
et de l'architecte. Le compte — nous l'allons voir — n'est pas 
rendu par un épistate, mais par une commission qui, dans toute 
la première partie (1. 1-26), emploie la première personne de 
l'aoriste au pluriel. Je n'ai rencontré cet emploi du pluriel que 
dans deux fragments inédits, très mutilés et de lecture très diffi-
cile (Inv. nos 67 et 77). 

Avant d'aborder les chapitres consacrés aux travaux, je dois 
avertir le lecteur du mode de transcription que j'ai adopté poul-
ies chiffres. Les nombres sont exprimés alphabétiquement de deux 
façons dans ce compte. Exceptionnellement au début (1. 5-7) et une 
foisà la fin (1. 61), ils sontécrits en touteslettres, qu'il s'agisse d'une 
somme de pieds ou d'une somme d'argent. A partir de la 1. 7, ils 
sont exprimés en chiffres. Les chiffres milésiens, que j 'ai commu-

1. Milet, III, 1914, p. 231. 
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niqués et expliqués* en 1900 au Congrès des orientalistes tenu à 
Paris, méritent une étude spéciale. On les lit aujourd'hui sans 
difficulté, mais il est malaisé, pour ne pas dire impossible, de 
les reproduire au moyen des caractères d'imprimerie dont nous 
disposons actuellement. M. Wiegand l'a tenté à Berlin, mais 
sans grand succès ni exactitude suffisante. Renonçant à ces à 
peu près, j 'ai transcrit tous les nombres (pieds et fractions de 
pied ; drachmes, oboles et chalques) par des chiffres arabes. 
C'est un détour qu'on peut me reprocher, mais aussi une garan-
tie d'exactitude. 

Travaux des marbriers(1. 2-50.) — L. 2. Après παρεσ M. Wie-
gand, dans la copie qu'il m'a communiquée, marque un trait 
oblique qui a pu appartenir à un chi et propose avec hésitation : 
παρέσχομεν. L'estampage est moins net et j 'emprunte χαρεστ[ήσα-
μεν au compte Inv. 67, 1. 23. J 'entends : « nous avons pré-
senté », vraisemblablement à ceux qui étaient chargés de rece-
voir les t ravaux. 

L. 3. Peut-être faut-il noter un trait oblique (les restes d'un 
alpha) avant τών γωνιαίο>ν. 

L. 4. Γαστρών est suivi d'une barre droite. Le mot s'est déjà 
rencontré dans un devis de Délos, d'où il a passé dans le Lexi-
con graecnm suppletorium... de van Herwerden2, 1910, s. v. 
Γάστρα. Le devis de Délos a été publié par M. F. Durrbach dans le 
Bull, de corr. hellén., XXIX^ 1905, p. 459 et suiv., illustré et 
traduit par A. Choisy au même endroit. Choisy y reconnaît le 
devis d'un plafond à établir sur le portique extérieur d'un temple 
(p. 463)1. Ce plafond, véritable empilage de cadres de charpente, 
est en bois. Le mot γαστρών, qui ne se rencontre qu'une fois 
(p. 460, 1. 7), désigne les alvéoles des caissons (quatre par cais-
son). Dans le compte didyméen, caissons et alvéoles sont en 
marbre et les alvéoles sont sculptés. 

L. 5. Dans aucun compte je n'ai encore rencontré le mot δάκτυ-
λος écrit en toutes lettres, mais nous trouverons plus bas 1/16e 

écrit en chiffres (1. 20 et 53). A la fin de la 1. 5, δάκτυλος est le 
seul mot qui convienne aux nombres qui suivent. 602 pieds à 
3 drachmes donnent 1.806 drachmes. La fraction de pied dont le 
nom commence par un delta est payée une obole, prix trop faible 
de trois oboles et demie pour un quart de pied ou δ[ώρον], prix 
exact à un chalque près pour un seizième de pied ou δ[άκτυλος]. 
Il n'a pas été tenu compte du chalque. 

1. Cf. le compte délien d 'IIypsoclès, Iriser, gr., XII, π, 161 A, 1. 45. 
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L. 9-10. Des travaux de ravalement sont faits έν τώι ζροδόμωι 
του δωδεκαστυλου. Il ne faut pas parler de πρόδομος δωδεκάστυλος. 
Le nom de la partie du pronaos où s'élèvent les douze colonnes 
(Wiegand, VII, 1911, pl. IV) est το δωδεκάστυλον. Je préfère en 
elfet la forme neutre à la forme masculine que semble adopter 
Wiegand 1. 

J'ai restitué ών à la fin de la 1. 9 et je le supprime à la fin de 
la 1. 10 où il est employé incorrectement. 

L. 11. Il manquait un chalque au total de la 1. 7 ; le total de 
la 1. 11 en porte deux de trop. 

L. 11-21. 11 faut suivre sur les planches du VIIe Rapport Wie-
gand les travaux énumérés dans ce passage. 

Ravalement du soubassement du mur (εϋθυντηριαίος [βασμός]). 
Βασμός m'a paru préférable à λίθος. C'est un terme à la foiâ plus 
complexe et très précis, surtout joint à l 'adjectif εύθυντηριχΐος, et 
il nous surprend d'autant moins que βασμός (n° III B, 74) et sur-
tout βασμιαΐος λίθος se sont rencontrés à Didymes. Pour le sou-
bassement, voy. Pl . IX, Χ, X I . 

Ravalement de deux degrés de l'escalier de l 'adyton. Voy. 
Pl. IV et XIII. 

Sculpture de la base du mur (σπείρα) dans le Dodécastylon et 
au seuil. Le seuil est mentionné séparément bien qu'il fasse par-
tie du même mur, mais il ne reçoit pas la même décoration. Voy. 
Pl . X. 

Travail préparatoire à la base .du mur pour la sculpture 
de la moulure en forme de jonc tressé (σχοινίς). Voy. Pl. IX, X, 
XI. 

Travail à la moulure supérieure de la base du mur (ταινία, guir-
lande de feuilles de laurier) et sculpture de l 'astragalos sur les 
montants de la grande baie centrale. Voy. Pl. X et aussi IX et XI. 
Le graveur a fait une faute dans le total. 11 n'a ajouté qu'un trait 
oblique au signe du triobole ; il en fallait un second pour obtenir 
5 oboles. En effet, cinq seizièmes de pied (1/4 + 1/16) à 3 drachmes 
donnent exactement 5 oboles et 5 chalques. Qu'il ait arrondi le 

1. J 'accepterais de même τό τετοχστυλον p lu tô t que ό τετοάστυλος dans une 
inscription de Sébastopolis de Carie (J . R . Sit l ington Ster re t t , An epigraphical 
Journey in Asia Minor, 1888, n° 25, 1. 9) et dans les nombreux papyrus d 'Hermou-
polis-la-Grande ou d'ailleurs (C. Wesse ly , Sludien zur Palaeographie und Papy-
ruskunde, V, 1905 = Corpus papyrorum Hermopolitanorum, 1' Teil, Index, p. ix. 
Cf. Georges Méautis, Herinoupolis-la-Grande, 1918, p. 53 et suiv. Voir aussi 
Papiri greco-egizii, III, 1915, n° 335, 1. 2. M. G. Vitelli admet également à l ' Index 
s . v . la forme neutre. 
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chitïre des chalques, rien de plus conforme à l'usage, mais il 
manque une obole. 

L. 23. Après le chiffre 80 il manque le chiffre des unités. 
L. 25. J 'ai restitué différemment les chiffres en me fondant sur 

un autre passage du même compte. A la 1. 53 on taille, à la car-
rière, un chapiteau ionique et le nombre des pieds cubes est 
entièrement conservé : 175 1/8 1/16. J 'admets à la 1. 25 : [3]77 
pieds 1/4, soit 188 pieds 1/2 1/8 par chapiteau. Le total de la 
dépense étant conservé, il est aisé d'en tirer le prix du pied qui 
revient à 5 drachmes. 

L. 26. La désignation de la colonne semble manquer de préci-
sion. Devons-nous entendre la première colonne à partir de la 
parastas du Nord, comme le fait M. Wiegand, VII, p. 62? 
Devons-nous, d'après les 1. 45-46, admettre l'omission du numéro 
d'ordre de la colonne : [τον πρώτον ou [δεύτερον] άπό ? En tout cas 
il nous faut reconnaître ici au mot παραστάς un sens différent de 
celui que nous avons constaté tant de fois. Il ne s'agit plus ici 
d'une façade décorée de pilastres, mais de l 'ante Nord du long 
mur. Tous les t ravaux énumérés dans cette première partie du 
compte, au moins depuis la 1. 14, se rapportent en effet à la 
région du Dodécastylon. 

L. 27-28. Après le κα[ί qui suit ήργάσαντο, peut-être convien-
drait-il d 'ajouter un second verbe. L'article τών est trop court 
pour combler la lacune au commencement de la ligne 28 et l'on 
peut s'en passer. 

L. 30. Je n'ose plus restituer à la fin καί π[άλι]ν άν[ακαθάρ] |σεως. 
Le mot άνακάθαρσις se rencontre dans un compte inédit (Inv. 38, 
1. 10), mais après le nu je ne reconnais plus que deux barres 
obliques, qui peuvent convenir à un delta, et un fragment de 
barre droite. Puis au commencement de la 1. 31 il faut plutôt 
lire : ς εως του έν Μαράθη λατομίου, en se fondant sur un compte 
inédit, Inv. 39, 1. 23-24 : καί όδοπο[ίας της ίεραςέκ | ς εως του έμ 
Μαράθη λατομίου. 

L. 31-33. Taille de 5 tambours de colonne ; prix total : 
2.580 drachmes. Or aux 1. 52-54, je lis : έτέμοσαν καί έπελέκησαν 
σπονδύλους 7, ών πόδες στερεοί 978.., ώς του ποδός 5 3ob . J 'admets 
que les marbriers (λευκουργοί) qui taillent les 5 tambours sont un 
peu moins payés que les carriers (λατόμοι) qui taillent les 7 autres, 
soit 5 drachmes par pied et j 'obtiens ainsi pour le cubage des 
5 tambours : 516 pieds. Nous avons rencontré plus haut le prix 
de 5 drachmes par pied pour la sculpture des chapiteaux (1. 2 i -
35). Un travail fait à 16 tambours de colonne (1. 18-19) est payé 
seulement 2 drachmes par pied, mais nous ignorons en quoi il 
consistait. 
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Pour le cubage des tambours , on rapprochera les passages 
suivants : 

N° I Aj>p., 1. 18 : 16 t a m b o u r s p ieds cubes : 1501 1/4 
soit un peu plus de : 97 p ieds 1/2 par t a m b o u r . 

. 1 . 3 2 : 5 t ambours = pieds c u b e s : [316] 
soit : 103 pieds 1 5 pa r t a m b o u r . 

1 .53 : 7 t ambour s — pieds cubes : 978 
, s o i t : 139 p ieds 5/7 par t ambour . 

Inv. n° 39, 1. 30 : 8 t ambours = p ieds cubes : 780 3/8 
soit un peu p lus de : 97 p ieds 1 /2 par t ambour . 

J 'ai cité ce dernier passage dans le livre que nous avons con-
sacré, M. Pontremoli et moi, aux fouilles de Didymes, à la p. 75 
où s'est glissée une faute d ' impression (700 pieds au lieu de 780) 1. 
Je me permets de renvoyer le lecteur à ce même chapitre où il 
lui sera rappelé que les tambours n 'avaient ni même hauteur , ni 
même diamètre 2 . Les colonnes sont un des membres de l 'ordre 
sur lequel les comptes didyméens nous fournissent le plus de 
renseignements : sur la taille, le t ransport , le travail et la pose 
des tambours et chapiteaux. 

L. 33-34. Cf. 1. 55 où le prix des κρηπίδια est plus élevé d 'une 
obole par pied. Les carriers sont encore une fois plus payés que 
les marbriers. A la tin de la 1. 34 il manque au moins quatorze 
lettres. Cf. 1. 55-50, où sont ment ionnés, k la suite de κρηπίδιoc, 
des καλύμματα et des άντηρίδια qui sont d'ailleurs payés 3 drachmes 
le pied, comme à la 1. 35. 

L. 35 fin. Après κ [ai vient, avec ou sans l 'article, un substantif 
féminin au génitif : cf. 1. 36, ής τέθεικαν ci έγλο[γισταί. 

L. 39. Deux chiffres sont certains : celui des pieds (1837) et 
celui du total du prix (305 dr. I ob.) . Pour le prix par pied, 
M. II. Lat termann, qui a revu la pierre, a oublié de le met t re 
entre crochets (Wiegand, VII 1911, p. 60), comme M. W i e g a n d 
l 'avait fait avec raison dans son Rapport VI, 1908, p. 39. L'es-
tampage m'apprend : 1" qu il n 'y avait place que pour un chiffre 
après πόδα ; 2" que la seconde moitié de ce chiffre est vraisem-
blablement la moitié droite de la barre horizontale qui désigne 
l'obole. S'il en est ainsi, il y a une erreur dans le total puisque 
305 drachmes 1 obole donnent seulement 1.831 oboles. Il faut 
donc corriger 305 drachmes en 306. En gardant 305 drachmes 

1. Didymes. Fouilles de 1895 et 1896, Paris, 1904. 
2. Nous avons pu relever sur quatre des tambours de la colonne épannelée qui 

est encore en place des chiffres qui expriment le diamètre du tambour. Voy. 
Ibid., p. 72 et suiv. 
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1 obole et en restituant, pour le prix du pied, 7 chalques, on 
n'obtient d'ailleurs pas 1.831 oboles. 

L. 41. On distingue nettement sur l'estampage l'extrémité 
gauche du caractère qui désigne 1.000 : un fragment de la barre 
horizontale du sampi et la moitié de l'alpha qui est placé au-dessus. 

L. 47. Une légère faute d'impression dans le VIIe Rapport de 
Wiegand, p. 60, mène à un chiffre faux. La barre horizontale, 
placée au-dessus du caractère qui désigne les dizaines de mille, 
existe bien, mais il faut la relever : elle appartient, non pas à un 
6 [C), mais à un 3 (Γ). 

L. 50. Autre faute d'impression dans Wiegand, VII, p. 60, 
qui n'avait pas été commise dans VI, p. 40. Le dernier chiffre 
commence bien par 26.800. Il n'y a d'hésitation possible que sur 
le chiffre des dizaines. Je crois que le lapicide avait gravé une 
première fois 45 qui a été corrigé en 34. Le lambda (30) et le 
delta (4) sont sensiblement plus profonds, plus écrasés que les 
autres chiffres du même nombre. Il y a eu certainement retouche, 
donc revision. Ajoutons aussitôt : revision partielle seulement, 
car on n'a pas corrigé les erreurs évidentes que nous avons signa-
lées plus haut ; mais on ne pouvait se dispenser de reviser un 
total qui terminait un chapitre, ainsi que l'indiquent et le blanc 
laissé après le signe de l'obole et le titre du chapitre suivant qui 
est consacré aux carriers. Peut-être apprendrons-nous plus loin 
à qui est due cette correction. 

Travaux des carriers (1. 51-62). — Ce dernier chapitre du 
compte n'a pas été gravé par la même main que le précédent. 
Les lettres ont bien même forme, encore qu'on note certaines 
différences dans l'upsilon très largement ouvert et à très petite 
base, dans l'oméga moins largement ouvert et aux barrettes 
moins longues, mais la gravure plus serrée d'une part, le trait 
plus profond de l 'autre et surtout l'accentuation des apices 
donnent, à n'en pas douter, l'impression d'une main différente. 
Si je ne me trompe, c'est elle qui a fait au total de la 1. 50 les 
retouches signalées plus haut. Ayant à clore le compte et à 
inscrire le total général (1. 60-62), le dernier lapicide a soigneu-
sement revisé les totaux de chaque chapitre. Le total général est 
d'ailleurs gravé en caractères beaucoup plus grands. 

L. 51. Le nom du chef d'équipe, Apollas, se rencontre dans 
un compte inédit, Inv. 38, 1. 6 et suiv. : | [Ήργασμένοι οί λατό]μοι οί 
ΰπο ήγούμενον Άζολλαν τον Λο)ρι|[ οντες συν ύζηρέταις 5 τον 
άρι]θμον 29. 
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L. 52-54. Il y a dans cet article une erreur évidente : 
978 pieds -j- 175 pieds 3/16 à 5 drachmes 1/2 ne peuvent pas 
donner un produit finissant par 59 drachmes, 3 chalques. Nous 
reviendrons plus loin sur ce passage. 

'L. 54-55. Le total de 802 drachmes ne correspond pas exacte-
ment à 480 pieds 3/4 χ 10 oboles. On attendait 801 dr. 1 ob. 
4 ch. Le total est arrondi en 802 drachmes, soit majoré d'u^e ai. 

* oboleiet de quatre chalques. 
L. 60. Les chiffres donnés par Wiegand, VI, p. 40, sont seuls 

exacts: ceux du VIIe Rapport ne le sont pas. 
Le compte finissait là. Au-dessous de la dernière ligne s'étend 

un blanc qui, dans l'état actuel du fragment de gauche, est de 
0 m. 09 et qui, dans la stèle complète, était plus considérable 
encore. Nous avons dit déjà qu'il n'y manque au commencement 
que les premières lignes de l'intitulé et que celui-ci se terminait 
par la mention du collège — non de 1 épistate — qui avait sur-
veillé les travaux dans la période commençant au 30 du mois χ 
et finissant au 30 Thargélion. Si regrettable que soit la perte de 
l'intitulé, ce compte — à quelques mots et quelques chiffres près 
qui ont disparu quand la stèle a été brisée — est complet. G est 
donc un document précieux. 

Maintenant qu'il est restitué, je voudrais l 'analyser brièvement 
et montrer comment il a été établi. 

Le compte comprend deux chapitres : 
I. Travaux des marbriers (λευκουργοί) et dépenses faites pour 

eux. 
II. Travaux des carriers (λατόμ-ot) et dépenses faites pour eux. 
A ces deux chapitres est joint : 
III. Total général où est inscrit le montant de la valeur des 

travaux exécutés par les marbriers et les carriers. 

I. Travaux des marbriers. — Le chapitre se termine par trois 
totaux : 

33.909dr 4ob-

7.075dr· 2ob· 3ch-

26.834dr l o b · 

Rien de plus exact que la dernière opération. Il n'a pas été 

Total des travaux : όμ.οΰ ο ε'.σ'.ν ήργασμ,ένο'. ο\ 
λευκουργοί 

Total des dépenses : άνήλωται δε ε;ς αυτους 
κτλ 

Valeur totale des travaux, après déduction 
I des dépenses] : πεοίεισιν έν τοις εργοις... 
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tenu compte des cinq chalquesque donne la soustraction (4 oboles 
moins 2 oboles et 3 chalques), mais nous avons noté plus d'un 
exemple de cette pratique. 

Nous ne pouvons vérifier exactement le Total des travaux. Il 
nous manque huit chiffres et ceux qui restent donnent seulement 
un total de 28.289 dr. 4 ob. 6 ch. Les huit chiffres perdus repré-
sentent donc la différence de 28.289 dr. 4 ob. 6 ch. à 33.909 dr. 
4 ob. 

Pour les dépenses, nous n'en avons pas le détail. Admettons, 
en nous fondant sur les 1. 56-57, que le détail en était remis par 
les έγλογισταί au νηωποιεϊον ou bureau des νηωχοΐοα 1. On se bor-
nait, dans le compte, à indiquer les différents chapitres (όψώνια, 
σίτος, etc.). L'intervention des έγλογισταί nous est d'ailleurs attes-
tée plus haut, 1. 36, où est mentionné un travail à prix fait. 
Gomme ce travail η était pas compris dans la série milésienne 
des prix, l 'estimation a été faite par les έγλογισταί. Ces travaux à 
prix fait sont assez nombreux dans le chapitre des carriers pour 
former un article à part . 

II. Travaux des carriers. — Ce chapitre n'a été rédigé — ou 
gravé — ni avec le même soin, ni avec le même détail. 

Pas de Total des travaux χ 
Total des travaux à prix fait : τών άλλων 

έργων ών οί έγλογισταί άνενήνοχαν έπι το νηω-
ποιεϊον . . 2.225dr 4ob· 

Total des dépenses : άνήλωται δέ εις αυτούς κτλ. 2.860dr-
Valeur totale des travaux, après déduction 

[des dépenses] : λοιπαί περίεισιν έν τοις έργοις 
δραχμαί ! 5,9[. . ]dr· 4ob· 3ch· 

Le Total des travaux manque à la 1. 56 où on l'attendait sous 
la rubrique rencontrée plus haut : όμοΰ ό είσιν ήργασμένοι οί λατό-
μοι. A-t-il été jugé inutile parce qu'il n'y avait que trois sommes 
à additionner et qu'il n'y avait pas grand effort à faire pour les 
retrouver dans les trois lignes immédiatement précédentes? 
Est-ce simplement une omission, une faute de plus à l'actif du 
lapicide ? Il y a dans ces trois lignes mêmes des fautes plus 
graves que nous avons relevées déjà. D'abord, à la 1. 54, une 

1. Ce sont vraisemblablement les νηωποΐαι qui rendent le compte que nous étu-
dions, mais nous ne savons l 'existence du collège que par la mention de son bureau 
(νηωποιεϊον). 
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somme terminée par 59 dr. 3 ch. qui ne correspond ni au nombre 
des pieds, ni au prix du pied. Puis, si nous nous mêlons de cor-
riger cette somme, de rétablir le produit correspondant à 
1.153 pieds 3/1 G χ 5 drachmes 1/2, nous obtenons une somme 
beaucoup trop forte pour le reliquat inscrit à la 1. 60. L'examen 
du Total général nous apprendra que le montant du reliquat est 
exactement indiqué : l'erreur est manifestement à la 1. 54. 

Encore une fois ce n'est pas la seule que nous ayons rele-
vée. Si précieuses que soient pour nous toutes ces inscrip-
tions, nous ne devons pas oublier qu'elles ont surtout pour objet 
d'assurer la publicité des comptes. Exposées dans le -temple 
même, elles donnent aux visiteurs nationaux et étrangers d'utiles 
indications : ce sont des actes publics, si l'on veut, mais ils ne 
suffisent pas à faire foi. Le Milésien qui voulait se renseigner 
exactement sur les progrès et les frais de l'énorme et lente entre-
prise ne venait pas se documenter, comme ailleurs certains éru-
dits de l'antiquité ou comme les épigraphistes d'aujourd'hui, sur 
les degrés du temple ; il avait l'accès des archives de la cité, des 
bureaux des νηοιζοίαι et des έγλογισταί. Les stèles de Didymes ne 
sont pas les pages détachées d'un Journal officiel : elles n'en 
sont tout au plus qu'une édition réduite, dont la gravure n'est 
pas suffisamment surveillée et où les fautes sont nombreuses. 

III. Total général. — Il Lient en moins de trois l ignes-qui 
sont gravées en caractères plus grands que les autres. 

« Ensemble, valeur des travaux des mar-
briers et des carriers» : όμοΰ ε'.σιν ήργασμένοι 
οI τε λευκουργοί καί λατόμοι 32.7[. . Jdr· 7ch· 

Si nous additionnons les totaux des deux chapitres Marbriers 
et Carriers, nous obtenons : 

26.834 dr· l o b· 
5.9[..]dr- 4ob- 3ch· 32.734dr 5ob- 3^· 

Il manque au total des carriers le chiffre des dizaines et celui 
des unités, mais la somme ne pouvait dépasser soixante-cinq, 
ni même soixante-quatre drachmes. Soixante-six drachmes don-
neraient au Total général : 32.800 et la pierre porte : 32.700. 
Pour les fractions, il est probable que la somme de 5 ob. 3 dr. a 
été arrondie en six oboles, sept chalques. Le Total général ne 
pouvait donc dépasser 32.7[99]dr. 7ch. 

C'est ce chiffre que le graveur a mis en vedette. Quand l'année 



I N S C R I P T I O N S D E D I D Y M E S 
1 87 

avait été bonne pour les travaux, il importait de le faire savoir, 
de souligner en. quelque sorte l'importance de la somme portée 
au compte de l'épistate ou des νηωποίαι. C'était le cas pour l'an-
née que nous étudions. On a donc attiré l 'attention, si souvent 
sollicitée, du passant et du visiteur par des caractères sensible-
ment plus grands. 

L'analyse qui précède serait incomplète si nous ne cherchions 
pas à donner l'explication d'une opération qui a pu surprendre 
plus d'un lecteur. En deux endroits du compte, à la fin de cha-
cun des deux chapitres, il est procédé à une soustraction : cer-
taines dépenses ont été déduites du Total des travaux. Pour ces 
dépenses on emploie le verbe άνήλωται (1. 47 et 57) et elles sont 
énumérées dans l'ordre suivant : 

Carriers. 

0 ψώνια και σίτος. 
Ιματισμός. 

Οξυντρα και τα λοιπά 
Βαπανήματα. 

Les frais de λιθηγία ou transport des pierres par eau manquent 
au chapitre des carriers : c'est en effet pour les marbriers qu'on 
transporte les pierres. Pour le reste, les frais sont les mêmes : 
nourriture, habillement, trempe du fer, aiguisage des outils. L'en-
semble monte à 9.935 dr. 2 ob. 3 ch. 

Pourquoi ces dépenses ne viennent-elles pas s'ajouter aux 
dépenses des t ravaux? Pourquoi une soustraction où nous atten-
drions une addition? C est que les travaux sont exécutés par « les 
esclaves "sacrés du dieu ». Ces esclaves appartiennent au dieu, 
c'est-à-dire au temple qui les a, soit acquis de ses deniers, soit 
reçus à titre d'offrande 1 : au temple de les nourrir, de les habil-
ler et de prendre soin de leurs outils. Ces dépenses ne doivent 
pas être supportées par la cité qui fait les frais de l'énorme entre-
prise, qui remet la surveillance, l'estimation et le contrôle des 
travaux à ses fonctionnaires ou commissaires : épistate ou néopes, 
έγλογισταί, architecte. Elles sont donc mises à la charge du 
temple : elles sont déduites des dépenses pour travaux. Coin-

Marbriers. 

Οψώνια και σίτος. 
Εξματισμός. 
Λ Ι Ο Η Γ Ί Α . 

j Στόμωσις του σιοήρου. 
Όξυντρα. 

1. Voy. le f ragment d ' inventaire publié dans Milet et le Didymeion, 1902, 
p. 208, n° 7, 1. I et suiv. Cf. p. 2 11 et suiv. 
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ment ces dernières sont-elles payées par la cité ? Nous n'avons 
pas à le chercher aujourd'hui l . Qu'il nous suffise d'avoir analysé 
le plus complètement que nous avons pu ce texte important. 

Peut-être nous aidera-t-il à améliorer la restitution et l 'inter-
prétation d'un passage du compte n° IV, de l 'année 217/16. L'in-
titulé du n° IV présente de grandes difficultés que je ne me 
flatte pas d'avoir toutes résolues. On y trouve, de la 1. 7 à la 
1. 10, l 'estimation détaillée des t ravaux de pose (θέσις και τομή). 

Revue de Philologie, 1905, p. 239 et 249 : 

[Λευκουργοί]: Pose de 328 carreaux de marbre 15.432dr· 
— 147 — pierre 1.414dr-
— 170 — pierre 1.214dr-3ob-

Travaux de sculpture. . 19.801 dl. l o b 4ch· 
après déduction (αφαιρουμένου δέ. . .) . . 13[000] 

Première difficulté : pourquoi la déduction porte-t-elle sur les 
travaux de sculpture et non sur le Total des travaux de pose? 
Deuxième difficulté : à quoi correspond la somme déduite ? Je 
laisse la première question sans réponse et je donne à la seconde 
une solution différente de celle que j 'avais proposée en 1905 
(ibidp. 249). Me fondant uniquement sur les rapports des 
chiffres conservés, j 'avais restitué ainsi qu'il suit les 1. 19-2 0: 

άφαιρουμένο[υ δέ του τρίτου μέρους, γίνονται 
αί λοιπαί δραχμα'ι μύρια ι τρισχίλ[ιαι διακόσιαι, πεντώβολον. 

M'éclairant aujourd'hui du compte nouveau, je suis tenté de 
lire : 

άφαιρουμένο[υ δέ του άνηλώματος, χερίεισιν 
αί λοιπαί δ ρ αχ μα ί κτλ. 

Le Total général des travaux de pose serait donc 
[31.060dr· 3ob·]. 

Mais troisième difficulté : il n 'y a manifestement pas de place 
à la 1. 21 pour une somme aussi considérable exprimée en toutes 
lettres. 

1. Voy. H. Francotle, L'industrie dans ta Grèce ancienne, II, 1901, p. 99 et 
suiv. La publication de l 'ensemble des comptes didyméens permet t ra d 'arr iver à 
plus de précision. 
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A la fin de la même 1. 21 manque un commencement de 
phrase que j 'avais restitué : 

[ήργάσαντο δε καί τέκτονες 
ό'ντες τριάκοντα δραχμάς τρι[σχιλίας... · 

La présence de trente charpentiers me choque aujourd'hui : 
c'est un nombre trop élevé pour l 'entretien des machines, car 
les maçons qui construisaient les murs du temple suffisaient à 
dresser les échafaudages ordinaires. D'autre part l'omission des 
carriers me surprend et puisque nous avons rencontré plus haut 
une équipe de 29 carriers, je me crois autorisé maintenant à pro-
poser : 

ήργάσαντο δέ καί λατόμοι 
οντες τριάκοντα όραχμάς τρι[σχιλίας... 1 

En ajoutant cette somme au Total restitué plus haut, nous 
obtenons un chiffre qui ne diffère pas sensiblement du Total 
général du n° I App | 34.060dr 3 0 b ] 

Diesdiem docet. 

N° II App. 

Entre 184/83 et 89/88 av. J .-Ch., mais plus près de cette 
seconde date que de la première. 

Publié par Wiegand, VI, 1908, p. 28. J'ai de plus à ma dis-
position une copie et un estampage que M. Wiegand m'a obli-
geamment envoyés en janvier 1908. 

Έπί στεφ]ανηφόρου Σωσιστράτου του Ίπχοθέ-
οντος, χροφ]ητεύοντος δέ Βοήθου του Εΰμηχά-
νου,^ΰσει δ]i Λυσιμάχου, ταμιευόντων δέ καί χαρε-
δρευόντ]ων τήν μεν προ') τη ν έςάμηνον Αχολ-

5. λο)νίου? του Διο]νυσίου, τήν δέ δευτέραν Μουσα-
ίου του ,] άρχιτεκτονοΰντος δέ Φιλίσκου 
του , άχο]λογισμός τών έ'ργων Βαδρο-
μιου του αίρεθ]έντος xpovocîv της οίκο-
δομίας του ναοΰ του Αχόλλωνος το]υ Διδυμέως κατά τό 

1. Pour les 29 carriers mentionnés dans le compte Inv. n° 38, voy. plus haut, 
p. 219. Rappelons aussi que le compte n° I B nous montre deux équipes de car-
riers travaillant ensemble. Celle d'Antipatros comptait 14 esclaves ; celle d'Apol-
lonidès pouvait être supérieure de quelques unités. Voy. plus haul, p. 190 et 191. 
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10. γραΰεν ψήφισμα υπό τών αρχόντων καί] του δήμου πρ[ός 
[τόν έγδεδομένον χρησμόν περί της οίκοδομίας του] 
[ναου...] 

L. 1. Le nom du stéphanéphore ne s'est pas rencontré· sur les 
listes du Delphinion, mais il nous est connu par deux textes milé-
sien et didyméen : 1° fragment de décret milésien retrouvé au 
Delphinion [Milet, III, n° 182, p. 398 : επί στεφανηφόρου Σο>σιστρά-
του του Ίπ[ποΟεοντος]) ; 2° inventaire découvert à Didymes (Milet 
et le Didymeion, 1902, p. 210. 1. 23 : Σωσιστράτου του Τπποθώντος). 
L'inventaire est daté du stéphanéphorat d 'Aristanor, tils d 'Aris-
tanor, que M. Rehm place dans la période « avant 89 av. J . -Ch . » 
(Milet, III, p. 253, note 1) et Sosistratos y figure comme agono-
thète. Gomme je l'ai dit plus haut, nous avons des raisons de 
croire que le compte daté de Sosistratos est plus près de 89 que 
de 184 av. J .-Ch.. mais je veux me borner à corriger et complé-
ter les dt:ux dernières lignes. 

L. 9 et suiv J 'emprunte les restitutions à un compte inédit, 
Inv. n° 76. Κατ' έτο[ς] doit être corrigé en κατά τό et le second 
alpha se voit sur l 'estampage. A la 1. 10 la copie que m'avait 
envoyée M. Wiegand portait υσημουπρ... Dans le VIe Happort 
ont été introduites deux lectures nouvelles, l 'une excellente et 
confirmée par l 'estampage : υ δήμου, l 'autre fautive et condamnée 
par l 'estampage : πλ, au lieu de πρ qu'il faut compléter βηπρ[ός]. 
La suite est empruntée au n° 76. 

L intervention de l'oracle suffirait à nous apprendre que le 
compte de Badromios et celui de Phaidon, fils de Sopolis (n° 76), 
appartiennent tous deux à une période où les travaux languis-
saient. C'est surtout en cas de détresse que Milet avait recours 
au dieu. Quand les candidats à la couronne éponyme venaient 
à manquer, on l'offrait à Apollon. Quand les embarras financiers 
de la grande cité forçaient à l ' inaction les esclaves sacrés des 
carrières et des chantiers, on demandait au dieu de s'aider lui-
même et de ranimer le zèle de ses fidèles : le dieu, d'accord avec 
le prophète, réclamait, du fond de l 'adyton, l 'achèvement de son 
interminable demeure. Les inscriptions cTe Didymes permettent 
de faire une petite part à l'oracle dans l 'histoire de la construc-
tion du Didymeion : le chapitre est court, mais ne manque pas 
d'intérêt. 

MAÇON, PBOTAT F R E R E S , IMPRIMEURS. 
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Lucreti Cari, T., De r e r u m n a t u r a . L u c r è c e , d e l à n a t u r e . Texte latin accompagné du 
c o m m e n t a i r e c r i t ique e t explicat if de H . A. J . M U N R O , traduit de l 'anglais par A. 
R E Y M O N D , avec préface de L . C R O U S L É . Livres I à III . 1890-1903, In-8 (Isolément : 
II, 3 f r . ; III, 3 f r . 50) 12 fr. » 

Livre IV, In t roduc t ion , texte , t raduc t ion et notes par A. E R N O U T . 1916. In-8. 
Prix 3 fr . 50 

Macé, Α., La P rononc ia t ion du l a t in . 1911. In-12, car tonné 2 f r . » 
Madvig, J. N., Syn t axe de la l angue grecque , pr inc ipa lement du dialecte a t t ique , tra-

du i t e par N . H A M A N T , avec p ré face p a r O . R I E M A N N . 1 8 8 4 . I n - 8 6 fr. » 
Marouzeau, J., Consei ls p ra t iques pour la t raduct ion du latin. 1914. In-12, car tonné . 

Prix 1 fr . » 
Masqueray, P., Bibl iographie p r a t i que de la l i t t é ra ture grecque, des or ig ines à la fin 

de la pé r iode r o m a i n e . 1914. ln -8 ' 5 fr. » 
— Trai té de m é t r i q u e g recque . 1899. In-12, car tonné 3 fr. 50 
Meissner, C., Phraséo log ie la t ine, t radu i te de l 'a l lemand et augmentée de l ' indication 

de la source des p a s s a g e s c i tés et d ' une liste de p roverbes la t ins , par C. P A S C A L , 
5e édi t ion . 1911. In-12, ca r tonné A fr . » 

Navarre, 0 . , D ionysos . É t u d e su r l 'organisat ion matér ie l le du théât re a thén ien . 
1895. In-8 avec 2 p l anches en chromo, f ront ispice et 22 figures dans le texte . 
Prix 5 f r . » 

Niedermann, M., P réc i s de phoné t ique h is tor ique du lat in, avec un avan t -p ropos pal· 
A. M E I L L E T . 1906. In-12, c a r t o n n é 2 fr. 5 0 

Parmentier, J., A shor t His to ry of the English Language and L i t e ra tu re for llie use 
of F rench S t u d e n t s . 1887. In-12, ca r tonné 3 fr. 50 

Pascal, C., E tude sur l ' a rmée g recque pour servir à l 'explication des ouvrages h is to-
r iqués de Xénophon, d ' a p r è s F . V O L B R E C I I T et H . K O E C I I L Y . 1 8 8 6 . In-12, avec 
p l anches e t 20 figures dans le texte . Car tonné 2 f r . 50 

Piquet, F., P r éc i s de phoné t ique h is tor ique de l 'a l lemand, accompagné de not ions de 
phoné t ique desc r ip t ive . 1907. In-12, avec 2 figures et une car te coloriée. Car-
tonné ·. 3 fr . 50 

Plauti, T. M., Au lu la r i a . Tex te latin publ ié d ' après les travaux les plus récen ts , avec 
c o m m e n t a i r e c r i t ique et expl icat i f , et une in t roduct ion par A. B L A N C H A R D . 1888. 
In-8 3 f r . » 

Plessis , F . , La Poés ie la t ine (de Livius Andronicus à Rutil ius INamatianus). 1909. 
In-8 *. 12 f r . » 

Quintiliani, M. F., Ins t i tu t ion is ora tor iœ l iber decimus. Texte latin publ ié avec un 
c o m m e n t a i r e explicatif ç>ar J . A. H I L D . 1885. In-8 3 f r . 50 

R E S O E S T ^ Î D I V I A U G U S T I , d ' ap r è s la de rn iè re recension, avec l 'analyse du commen-
ta i re de T. M O M M S E N , pa r C . P E L T I E R , S O U S la direct ion de R . C A G N A T . 1886. In-8. 
Prix 2 f r . » 

R E V U E DE P H I L O L O G I E , de l i t t é r a tu r e et d 'h is to i re anc iennes . Nouvelle sé r i e . Tomes I 
à XLIII , ou années 1877 à 1919. Gr. in-8 à 25 fr . » 

R E V U E D E S R E V U E S et pub l ica t ions d 'Académies re la t ives à l ' an t iqui té c lass ique. T . Ί à 
XLII , ou années 1876 à 1917. Grand in-8 à 10 fr . » 

R E V U E D E S C O M P T E S R E N D U S d ' o u v r a g e s relat ifs à l 'ant iqui té classique, par J . M A R O U -
« Z E A U , I à VI, ou a n n é e s 1910 à 1915. Gr . in-8 à 5 fr . » 
Riemann, 0 . , Syn t axe la t ine d ' a p r è s les pr incipes de la g rammai re h i s tor ique . 6e édi-

tion r evue par P . L E J A Y . 1920. In-12, car tonné 1 0 f r . » 
Terenti Afri, P . , Ade lphae . Tex te latin publ ié avec un commenta i re explicatif et c r i -

t ique par F . P L E S S I S . 1884. In -8 4 f r . » 
— I l ecy ra . Tex te latin publ ié avec un commenta i re explicatif et c r i t ique par P. THO-

MAS/1887. I n - 8 3 f r . 50 
Vendryes, J . , T ra i t é d ' accen tua t ion g recque . 1904. In-12, ca r tonné 3 f r . 50 
Viot, E . , Tra i té é l é m e n t a i r e d ' accen tua t ion lat ine, suivi d 'un ques t ionna i re à l 'usage 

des c lasses . 4e édi t ion publ iée par les soins de P . V I O L L E T . 1888. In-12, car-
t o n n é 1 f r . » 

MAJORATION TEMPORAIRE : 20 0 0 



Librairie C. KL/NCKSIECK, II, rue de Lille, à PARIS. 
Ouvrages publiés pendant la guerre (1914-1919). 

Cagnat, R., L 'Annonc d 'Afr ique . 1915. In-4 1 f r . 50 
C H A N T E S E T D I P L Ô M E S R E L A T I F S Λ L ' H I S T O I R E DE F R A N C E » 

Recueil des Actes de Louis IV, roi de France (936-954), publ ié sous la direct ion 
de M . P R O U , par 1 ' . L A U E R . 1 9 1 4 . I N - i a v e c 8 p lanches 1 0 fr . » 

Recueil des Actes de Henri II, roi d 'Ang le te r re e t duc de Normandie , concer-
nant les provinces françaises et les affaires de France : œuvre p o s t h u m e de L. 
D K L I S L E , revue et publiée par E. B E R G E R , Tome I. 1916. ln-4 3 1 fr . 

Recueil îles Actes de Phi l ippe-Augus te , roi de France , publié sous la direct ion 
de E . B E R G E R , par I I . - F. I ) E L A B O R D E . Tome I : Années du règne I à XV* ( 1 E R novembre 
1179—31 octobre H94) . 1910. In-4 ' ' . . 24 fr . » 

C O L L E C T I O N P O U R L ' É T U D E DES A N T I Q U I T É S N A T I O N A L E S : 

I : Dottin, G., l.es anciens Peuples de l 'Europe . 1910. In-8, oart 6 fr . > 
II : — La Langue Gauloise : Grammaire , texte et g lossai re . 1920. ln-8 ,car l . 10 f r . > 

Collignon, M., L 'emplacement du Cécropion à l 'Acropole d 'A thènes . 1910. I n - i avec 
3 p lanches el 5 figures 2 fr . 80 

Cordier, H. . Annales de l 'Hôtel de Nes les (Collège des qua t re -na l ious '— Institut 
de France). 1910. In-4 8 fr . 50 

Cuq E., Une s tat is t ique de locaux affectés à l 'habi ta t ion dans la Rome Impér ia le . 1915. 
I n - i 2 fr. 50 

— Les nouveaux f ragments du code de Hammourab i sur le p rê t à in té rê t et les socié-
tés. 1918. In-4 5 fr. ». 

Ernout, Α. , Recueil de textes lat ins a rcha ïques . 191 Of In-8 5 f r . >· 
Formigé, J . , Le pré tendu c i rque romain d 'Orange . 1917. In-4, p l . e t i f i g . 1 fr. 50 
Foucart, P., Le culte des héros chez les Grecs . 1918. In-4 6 f r . 20 
Foulché-Delbosc, R., Bibliographie h i spano- f rança i se (1477-1700). 3 vol. 1912-1914. 

I H 4 2 . . . .' 2 5 f r . " 
Fournier, P., Un g roupe de recueils canon, it. de s x° et xi° s. 1915. In-4. 5 fr. » 
— Les collections canoniques rom. d e l ' époque d e Grégoi re VIL 1918. In-4. 5 fr . 50 
Glotz, G., Le droit des gens dans l ' an t iqui té g r e c q u e . 191"). In-4 1 f r . 50 
H I S T O I R E L I T T É R A I R E DE LA F R A N C E , Ouvrage commencé par des Religieux Bénédict ins 

de la Congrégation de Saint-Maur et cont inué pa r des Membres de l ' Ins t i tu t Aca-
démie des Inscriptions et Bel les -Let t res l . Tome XXXIV : Sui te du qua torz ième 
siècle. 1914. In-4 25 f r . . 

Lângfors, Α., Notice du ms. f rançais 12.483 de la Bibl. Nat . 1916. I n - i . 7 f r . > 
Langlois, Ch.-V.. Registres pe rdus des Archives de la C h a m b r e des Comptes de 

Par i s . 1917. In-4 14 f r . > 
Lucrèce, De la Na tu re , Livre qua t r ième : In t roduc t ion , texte, t raduct ion el notes , par 

A . E R N O U T . 1 9 1 0 . I n - 8 3 f r . 5 0 
M É M O I R E S DE L A C A D É M I E D E S I N S C R I P T I O N S E T B E L L E S - L E T T R E S . Tome XXXIX. 1914. 

I n-4- 15 f r . » 
_ Tome XL. 1910. In-4. . . 15 fr . » 
M É M O I R E S DE LA S O C I É T É N A T I O N A L E D E S A N T I Q U A I R E S DE F R A N C E . Tome LXXIV(1914). 

1915. In-8 8 f r . 
Tome LXXV (1915-1918). 1918. In-8. „ 8 fr . „ 

M E T T E N S I A . Mémoires et Documents publ iés pa r la Société Nat ionale des Ant iquai res 
de France : Fondation Auguste Pros t , VII : Collect ions Enimery et Cloue t -Buvi -
gnier sur l 'Histoire de Metz et d e l à Lorra ine conservées à la Bibl iothèque Natio-
nale : Inventaire publié par 11. O M O N T . 1 9 1 9 . In-8 6 f r . 

N O T I C E S E T E X T R A I T S DES M A N U S C R I T S DE LA B I B L I O T H È Q U E N A T I O N A L E E T A U T R E S B I B L I O -
T H È Q U E S publiés par l 'Académie des Inscr ip t ions et Bel les-Let t res . Tome XXXIX, 
2e pa r t i e . 1916. In-4 l a f r . » 

Tome XL. 1910. In- i 15 f r . 
Omont. H , Minoïde Mynas et ses miss ions en Or ien t ( 1840-1855). 1910. I n - i . 6 f r . » 
Prou, M., Un diplôme faux de Charles le Chauve pour l ' abbaye de Mont ier -en-Der . 

1915. ln-4 1 f r . 50 
R E C U E I L D E S H I S T O R I E N S DE LA F R A N C E publ ié par l 'Académie des Inscr ip t ions et 

Belles-Lettres : Pouillés, Tome V : Pouil lés d e la Province de Trêves , publ iés par 
A. L O N G N O N el l 'abbé V . C A R R I È R E . 1915. In -4 2 5 f r . » 

Schwab, M., Homélies judéo-espagnoles . 1910. In-4 3 f r . 80 
Sidersky, D-, Etude sur la chronologie Assvro-Baby lon ienne . 1916. In-4 . 4 f r . > 
Thomas, Α., Notice sur le manuscr i t latin 4788 du Vatican con tenan t une t raduct ion 

f rança ise avec commenta i re par maî t re P ie r r e de Paris de la « Consolat io Phifoso-
phiae » de Boèçe. 1917. In - i 3 fr . » 

M A Ç O N , P R O T A T F I L È R K S , I M P R I M E U R S 


